
Allemagne divisée ou unie ?
Après la déclaration quadripartite

La « déclaration de Berlin » : pendant le discours du ministre des Affaires
étrangères de l'Allemagne fédérale von Brentano , de gauche à droite : MM.
David R. Bruce et Couve de Murville , ambassadeurs des Etats-Unis et de
France, et en médaillon, Sir Christopher Steel, ambassadeur de Grande-Bretagne.

Genève, le 5 août.
La déclaration quadripartite des Oc-

cidentaux au sujet de l'Allemagne vient
à son heure. Elle met *es choses au
poin t au moment où Krouchtchev s'e f -
forc e de revaloriser le régime dés ma-
rionnettes de Pankow.

Il est désormais plus clair que le
statu quo, l'existence d'une Allemagne
divisée en deux parties et même en
trois — la République fédérale , réso-
lument du Monde Libre, la « Républi-
que » populaire, pantelante de se join-
dre à l'Ouest, mais captive, et enfin
les territoires de l'Est annexés pure-
ment et simplement par l'Empire so-
viétique — est là pour de bon. Il ne
fau t certes jamais dire « jamais », en
science politique. Mais il faut  compren-
dre que toute solution brusquée dans un
sens ou dans l'autre ne pourra se faire
que pa r le moyen d'une guerre.

Les positions, de par t et d'autre, se
sont durcies ci se sont de ce fai t  éclair-
cies.

Que Bonn et Londres soient absolu-
ment d'accord avec Washington sur les
conditions indispensables d'une union
f uture ne saurait étonner outre mesure.
Mais que Paris ait tenu à marquer son
accord l'est un peu plus. Désormais il
existe une politique commune, basée sur
une Déclaration commune. Cette poli-
tique est on ne peut plus nettement oc-
cidentale. Que le gouvernement Aden-
auer, en pleine campagne électorale,

ait marqué aussi nettement sa position
esf d'une grande signification.Cela in-
dique que l'unanimité du peupl e alle-
mand est fai te  sur les principes enre-
gistrés dans 'a Déclaration. Certains
démagogues, inévitablement , a f f i rme-
ront le contraire . Mais le gouvernement
sait qu'il n'a rien à craindre d' eux sur
ce terrain.

Que Pankow, d'autre part , soit abso-
lument d'accord avec Moscou, et que
tous les communistes et cryptos em-
bouchent la même trompette n'est pas
plu s étonnant . C'est la même voix, «La
Voix du Maître », qui parle par les d i f -
férentes bouches. Mais que la France et
l'Angleterre, douze ans après avoir Pris
les décisions qui ont valu à l'Europe
le partag e de l'Allemagne et la prédo-
minance soviétique sur 100 millions
d'Européens de l'Est, avouent aujour-
d'hui aussi sincèrement leur tragique
erreur, l'est un peu plus.

Faisons le point...

Quoi qu'il en soit, il importe mainte-
nant de faire le point , de recenser briè-
vement ce que le partage a apporté à
l'Ouest et à l'Est , a fai t  perdre à l'un et
à l'autre et, principalement, ce qu'il si-
gnifi e pour l'Allemagne elle - même,
essentiellement cette République f é d é -
rale Qui s'es t irrévocablement vouée
au Monde Libre.
(Suite page 3) Paul ALEXIS.

Un nouveau
pont du Rhône

relie désormais
les quartiers de

Vernet et des
Acacias ,

à Genève

Un débit de vin historique
à Berlin

Le nom «Lutter et Wegner» évoque
le souvenir du débit de vin le plus ré-
puté du Berlin d'avant-guerre. Fondé
en 1811 et installé dans un sous-sol de
la Charlottenstrasse, près de l'Ave-
nue des «Linden», il a compté parmi
ses habitués les personnalités les plus
illustres de la littérature, de la scien-
ce et des arts — Henri Heine , Gus-
tav Freytag, Adolf Menzel, etc. et est
bien la seule «Weinstube» qui ait eu
les honneurs de l'opéra dans les contes
d'Hoffmann . Un raid aérien mit fin
à son existence en 1943.

En 1949, la firme fut rappelée à la
vie comme maison de commerce de
vins, et le débit allait être rouvert dans
le faubourg de Lankwitz , lorsque la
catastrophe vinicole de 1956 provoqua
la débâcle financière de la maison.

Mais le personnel entier , depuis le
gérant j usqu'à la plongeuse, décidèrent
de réunir leurs économies pour sau-
ver «Lutter et Wegner» de la dispari-
tion. Le sommelier y alla même de
son indemnité de prisonnier de guerre.
Ce beau geste de solidarité du person-
nel a trouvé à Berlin la plus chaude
sympathie, car il s'agit de conserver
un «monument» vénéré par plusieurs
générations de Berlinois.

Champignonneurs à vos marques !
Mais méf iez-vous des espèces vénéneuses

(Corr. part , de «L'Impartial»)

Connaissez-vous bien les champi-
gnons ? Un champignon toxique peut
apparaître par hasard parmi les es-
pèces comestibles, et dans l'enthou-
siasme de la découverte celui qui ne
connaît pas parfaitement ses particu-
larités botaniques risque de le joindre
à sa récolte.

Nombreux sont les drames qui se
sont déj à produits chez les champi-
gnonneurs qui, durant des années, ont
récolté, toujours aux mêmes endroits,
les mêmes champignons et qui tout à
coup sont empoisonnés parce qu'un
champignon vénéneux, ressemblant à
l'espèce cherchée, s'est trouvé là.

Des « trucs » qui ne valent pas grand-
chose !

Seule l'étude des caractères bota-
niques des différentes espèces de
champignons permet de les reconnaî-

tre à coup sûr. Il existe une quantité
de «trucs» qui permettent, soi-disant,
de savoir si un champignon est comes-
tible ou vénéneux, aucun ne doit être
pris au sérieux.

On prétend par exemple, qu'une piè-
ce d'argent, bouillie avec des champi-
gnons, noircit si les champignons sont
vénéneux et reste blanche s'ils sont
comestibles. Cette assertion est fausse
et dangereuse : une pièce d'argent
bouillie avec des amanites mortelles
peut rester absolument blanche.

Que les champignons soient attaqués
ou non par les limaces ou les vers, qu'ils
aient ou non un anneau, qu'ils crois-
sent en cercle ou en ligne, sur du bois
vivant ou du bois pourri, que la couleur
de leur chair change à l'air ou reste
pareille, que leur saveur ou leur odeur
soit agréable ou désagréable, cela ne
prouve absolument rien, cela ne per-
met nullement d'affirmer qu'ils sont
comestibles ou non. Les jeunes cham-
pignons des espèces vénéneuses sont
aussi vénéneux.

Le plus sûr moyen d'éviter un em-
poisonnement... étudier les caractères
des champignons.

Pour bien apprendre à connaître une
espèce, il ne suffit pas de posséder des
belles planches où les champignons
sont présentés en couleurs, car ainsi
on ne les volt pas dans leur habitat ;
il faut les voir dans la nature , c'est-
à-dire dans les prés , dans les pâturages
ou dans la forêt : bref dans leur mi-
lieu naturel et au moment de leur dé-
veloppement. Il faut en cueillir plu-
sieurs exemplaires, les comparer avec
les reproductions que l'on possède,
puis, au début , les soumettre à un my-
cologue averti , pour leur identification.

Cueillez vos champignons en ayant
soin de les couper à ras du sol. Si vous
les arrachez , cela vous vaudra une ré-
putation fâcheuse d'amateur peu scru-
puleux, ignorant le «fair play» le plus
élémentaire, car ¦ ce faisant, vous dé-
truiriez une partie du mycélium qui
tient lieu de racine aux champignons
et ainsi vous nuiriez à la récolte pro-
chaine.

(Suite page 3) E. BRODBECK.

Connaîtrons-nous la « ruée vers le Sahara »
comme nous avons eu celle vers l'or ? Et le désert saharien sera-t-il

l'Eldorado de demain ?

(Corr. part , de « L'Impartial t)

Paris, le 5 août.
A l'heure où la France connaît des

difficultés économiques et financières
graves, les regards se tournent pleins
d'espérance vers le Sahara qui , resté
pendant des siècles vaste désert im-
productif et presque inhabité, vient,
après quelques années de prospections
intensives, de révéler un sous-sol d'une
richesse insoupçonnée. Il pourrait
transformer radicalement la position
de la France de pays importateur de
pétrole en producteur, capable de ravi-
tailler une partie de l'Europe.

Le « Bureau d'organisation des en-
sembles industriels africains », établis-
sement public à caractère industriel
et commercial connu sous le nom de
B. I. A. que préside avec infiniment de
dynamisme M. Louis Armand, prési-
dent du Conseil d'administraion de la
S. N. C. F. et l'un des trois « Sages »
de l'Euratom, vient de publier son rap-
port annuel. Celui-ci constate les pro-
grès considérables réalisés dans le do-
maine des recherches minières et pé-
trolières et dans celui des études
industrielles ou pré-industrielles. En
1956, cet organisme a consacré à ses
travaux et études une somme de 825
millions de francs. Il a réussi à inté-
resser un nombre toujours croissant
de Français au problème saharien, à
leur en faire comprendre les difficultés
et à leur montrer, une fois celles-ci
résolues, l'importance des ressources
nouvelles apportées aux économies
des territoires limitrophes et de la Mé-
tropole.

Ce que ce désert contient

Le Sahara est maintenant à l'ordre
du jour et personne n'ignore plus sea
possibilités depuis les spectaculaires
découvertes d'hydrocarbure d'Edjelé et
d'Hassi-Messaoud. Il ne s'agit plus
seulement maintenant de prospecter,
mais aussi de résoudre les problèmes
techniques et financiers intéressant la
mise en place des entreprises chargées
de l'exploitation des richesses décou-
vertes.

Celles-ci sont aussi nombreuses que
diverses : c'est d'abord la houille dans
le bassin du Sud Oranais (60 minions
de tonnes) , le fer et le chrome dans
le bassin de Tindouf , le cuivre à Bou
Gaffar et, dans l'Anti-Atlas occidental,
le fer encore à Gara-Djebile t , les phos-
phates au Djebel-Onk et, dans le
Hoggar : l'étain, le wolfram et l'ura-
nium, le tungstène, les hydro-carbures
liquides et gazeux à l'Est non loin de
la Tunisie et de la Libye. A cela s'a-
joute l'activité de la Société d'études
et d'application de l'énergie solaire et
celle du « Développement des techni-
ques de pluies provoquées ».

(Voir suite en page 3.)

Et voilà !
Les vacances sont finies.
Nos horlogers sont rentrés...
Brunis ou noircis, vernis ou polis, mar-

chant an turbin avec les souvenirs accu-
mulés durant quinze jours d'évasion. Hp
ont repris, qui le tour, qui les brucelles,
qui le migros, qui le grand livre ou la
machine à calculer. C'est l'inéluctable re-
tour aux horizons familiers et aux vieilles
habitudes, dont on avait fait fl un Instant,
et qui vous reprennent d'un coup.

Coup dur ?
Que non pas !
Avec le temps on se lasse de l'oisiveté

et du far niente comme de toutes choses.
Et je me souviens par hasard de la con-
fidence de cet homme riche, et désabusé,
qui disait à un ami : « Tu as encore beau-
coup de choses à désirer ? Quelle veine,
mon vieux ! Moi plus rien ne m'enchante
ou ne me fait plaisir. Et je m'ennuie.- »

On ne s'ennuie pas lorsqu'on travaille
et qu'on prend — ne fût-ce qu'une fols
par an — des vacances.

II y a évidemment les premiers jours à
passer.

Ceux de la rentrée et de la réadaptation,
Ça n'est pas toujours facile, surtout

pour la ménagère qui revient à son sort
quotidien. «A l'austère devoir pieusement
fidèle... »

Tout ranger, tout remettre en. place. Re-
prendre le harnais. Refaire la popote.
Réaccomplir les mille gestes qui consti-
tuent une tâche effacée et pourtant méri-
toire, dont on ne souligne pas toujours
l'humble grandeur. Ah oui i on entendra
quelques soupirs entre la cuisine et le
corridor ! Et durant 48 heures il ne fau-
dra pas trop chicaner Madame. Puis ça
se tassera. Et l'immuable reprendra ses
droits.

Au demeurant le changement c'est la vie.
Après les Baléares, la Tschaux î
Après Rimini, Le Locle !
Après Lugano, St-Imier !
Après la Cale d'Azur, Tavannes, Corté-

bert ou Granges !
Pour se consoler du dépaysement on a

les souvenirs. Et aussi les projets pour l'an
prochain, sans parler du dimanche qui
vient...

Allons !
« Ils » ne sont pas trop malheureux

quand même.
Aussi je vous souhaite bonne ' rentrée à

tous voyageurs des vacances et du vaste
monde. Et qu'après le coup de fusil tra-
ditionnel ou le joli petit trou pas cher,
vous retrouviez ce train-train de la vie, qui
n'est pas toujours aussi banal et monotos»
qu 'on le suppose...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT
La fuite

Igor fuit son village. Sur la route, il ren-
contre un camarade.

— Pourquoi fuis-tu , Igor T
— La police réquisitionne toutes les

vaches.
— Mais tu n 'es pas uaie vache I
— Je le sais. Mais comment le prouver 7

Echos¦

*



A propos de la fixation d'un tarif
d'abonnement d'eau

LES TUA VAUX DO TRIBUNAL FÉDÉRAL

(Corr. part , de <VImpartial»)

Lausanne, le 5 août.
La direction du Service des eaux de

la ville de X. a édicté un « règlement
pour les abonnements d'eau au
compteur» qui a été approuvé par le
conseil exécutif de cette commune le
ler juillet 1892. Ce règlement prévoit
notamment les conditions des abon-
nements d'eau au compteur et il fixe,
en particulier, à son article 6, certai-
nes taxes minimales dont les mon-
tants sont actuellement majorés de
20 % en vertu d'une décision du Con-
seil législatif de la commune datant
du 19 décembre 1932.

En fait, la direction du Service des
eaux n'applique que le tarif prévu
par l'article 6 du règlement. Elle ex-
plique qu'elle a modifié ce tarif de-
puis plusieurs années et qu 'elle se con-
forme-à un nouveau barème. Ce barè-
me a pour effet d'augmenter les taxes
minimales.

Dernièrement, un entrepreneur
ayant construit trois immeubles loca-
tifs sur le territoire de cette commune
a refusé de payer certaines des factu-
res d'eau qui lui avaient été présentées
pour ces immeubles et il a porté cette
affaire devant le Tribunal cantonal ,
en lui demandant de déclarer que les
taxes minimales fixées par l'autorité
communales étaient arbitraires.

Le Tribunal cantonal a admis ces
conclusions. Il a relevé, en particulier
que, quand elle calcule la taxe mini-
male d'un abonnement d'eau au
compteur, la commune de X. applique
hon pas le règlement de 1892, mais une
autre méthode qui conduit à fixer une
taxe minimale plus élevée. Or, la com-
mune est liée par ses propres règle-
ments et elle est tenue de les appli-
quer. Si elle les jug e insuffisants,
elle peut les modifier. En revanche,
tant qu'ils sont en vigueur , elle doit
les observer, sinon elle agit de manière
Illégale et arbitraire.

Ainsi donc, s'agissant de fixer les
taxes minimales dans le système de
l'abonnement au compteur , seul le rè-
glement de 1892 est applicable dans la
dite commune. La taxation actuelle ,
arrêtée selon une autre méthode (et
qui a été appliquée à l'entrepreneur
qui s'est plaint de cette taxation) est
arbitraire.

Le point de vue du Fédéral
Contre ce jugement, la commune de

X. a interjeté un recours de droit pu-
blic au Tribunal fédéral. Elle s'est
plainte notamment que le Tribunal
cantonal aurait empiété dans son au-
tonomie et violé l'art. 4 de la constitu-
tion fédérale.

A ce propos, le Tribunal fédéral a
commencé par rappeler que le recours
de droit public n'est ouvert que pour
violation de droits constitutionnels des
citoyens. En sa qualité de détenteur de

la puissance publique l'Etat ne peut
être sujet de droits constitutionnels,
car ceux-ci sont destinés à protéger les
particuliers, personnes physiques ou
morales, contre les abus du pouvoir et
sont ainsi dirigés contre l'Etat. Le ti-
tulaire de la puissance publique n'est
donc pas légitimé à former un recours
de droit public .

En revanche, l'Etat a qualité pour
recourir quand il s'est placé sur le
terrain du droit privé, qu 'il a traité
avec un particulier d'égal à égal et que
la décision ou l'arrêté dont il veut se
plaindre l'atteint juridiquement de
même manière qu 'une personne privée.
Ces principes sont applicables non seu-
lement aux cantons, mais aussi aux
communes Celles-ci n 'ont donc pas
qualité pour interjeter un recours de
droit public quand elles agissent com-
me titulaires de la puissance publique.
Une seule exception est faite à cette
règle lorsque les communes entendent
défendre a l'égard de l'Etat l'autono-
mie qui leur est garantie.

Droit prive ou puissance publi que
Il convient donc de déterminer si,

dans la présente affaire , la commune
de X. a agi comme détentrice de la
puissance publique ou sur le terrain
de droit privé. Sur ce point la Cour
fédérale de ' droit public estime qu 'il
n 'est pas contestable que la fourniture
de l'eau par les soins d'une commune
constitue un service public. En assu-
mant cette distribution, la commune
ne poursuit en effet pas un but fiscal ,
mais elle remplit une tâche d'intérêt
général.

Sans doute le fait que la distribution
de l'eau constitue un service public ne
signifie-t-il pas nécessairement que ,
dans 1 exploitation de ce service, la
commune agit à l'égard des particu-
liers comme titulaire de la puissance
publique. Cette question doit être
résolue au regard des circonstances de
chaque cas particulier. Or, dans le
canton où se trouve la commune de
X. les propriétaires d'immeubles qui
n'ont pas leur propre source ou des
droits sur une eau qui se trouverait
dans le voisinage ont l'obligation de
prendre, l'eau au réseau de distribution
publique. Telles sont les prescriptions
posées par la loi cantonale sur la ma-
tière. En pratique, les particuliers sont
tenus d'accepter les conditions faites
par l'autorité.

Analyse de la situation de la commune
Dans la commune de X. ces condi-

tions sont fixées unilatéralement et
d'une manière complète et autoritaire
par l'administration. Ainsi, dans l'a-
bonnement au compteur, le système
et le calibre du compteur sont choi-
sis par le Service des eaux. Le comp-
teur est, loué à l'abonné moyennant
une taxe imposée. L'eau est vendue à
un prix qui est également Imposé et le

consommateur est tenu de payer une
taxe minimale qu'il n 'est pas en droit
de discuter quand elle reste dans les
limites légales. Enfin , lorsque l'abonné
enfreint ses obligations , il peut êtr e
frappé de sanctions pénales.

Il apparaît ainsi que, même si le
Service des eaux passe des «contrats»
avec les particuliers, ceux-ci ne trai-
tent pas avec lui sur pied d'égalité.
Ils sont au contraire envers lui dans un
état de subordination. Us sont soumis
dès lors à la contrainte de la commu-
ne qui se présente à leur égard com-
me la puissance publique. Du mo-
ment que la commune de X. a agi dans
la présente affaire en sa qualité de
titulaire de la puissance publique, elle
n'est pas recevable à se plaindre d'u-
ne violation de l'art . 4 de la constitu-
tion fédérale.

Le Tribunal fédéral a donc écarté
son recours et maintenu la décision
du Tribunal cantonal qui avait con-
sidéré comme inadmissible la taxa-
tion faite suivant le nouveau barème
établi en marge du règlement.

Il n'y a pas lieu de craindre pour l'ave-
nir des recherches archéologiques en
Suisse , du moment que la Société Suisse
de préhistoire accueill e dans ses rangs
des écoliers qui ont à leur actif des
découvertes d'importance ! Christian
Haller (à gauche) et Fredy Huber (au
premier plan) ont découvert sur le Go f -
fersberg,  en Argovie , une habitation
datant de l'époque mésolithique . On
admet que le Gof fersberg  a été habité
aux environs de l' an 2000 avant J . C. et
que ses habitants demeuraient dans des
fossés  creusés dans la terre et pavés de
pierres . Voici le fossé  découvert par les
deux plus jeunes archéologues de Suis-
se : il a une longueur de 3 m. et une
largeur de 1,50 m. Assis au fond , M . R.
Bosch , archéologu e cantonal , suit avec

intérêt les travaux de Christian et
Fredy.

Une découverte d'archéologues
en herbe

Le Ier août à Madrid
et à Barcelone

MADRID, 5. — Du correspondant de
l'A. T. S. :

Plus d'une centain e de Suisses se sont
réunis dans la capitale espagnole pour
célébrer la f ê t e  nationale. Le président
de la société suisse « Helvétia » a pro-
noncé une brève allocution , puis l'as-
semblée a entendu lecture d' un messa-
ge du président de la Confédération et
d' un autre de l'ambassadeur à Madrid ,
M.  Philippe Zutter, actuellement à
St Sébastien. C' est M . Lucien Musy,
premier secrétaire , qui a apporté le sa-
lut de l'ambassade.

Ce sont également plus d' une cen-
taine de Suisses qui ont f ê t é  le ler août
à Barcelone. M.  H. Schury a pri s la pa-
role au nom de la Société suisse de la
capitale catalane. Puis un discours a
été prononcé par le vice-consul Ed-
mond Meylan , représentant le consul
général , qui n'est pas encore arrivé à
Barcelone.

CHAMONIX, 5. — AFP. — Plus de
dix mille personnes se pressaient dans
les rues de Chamonix pour rendre un
dernier hommage au guide René Rion-

da, professeur a l'Ecole nationale de ski
et d'alpinisme, et à ses trois compa-
gnons, victimes du devoir, alors qu'ils
se portaient en hélicoptère au secours
d'un alpiniste, dans le massif du Mont-
Blanc.

M. Edouard Bonnefous, ministre des
Travaux publics et des transports, s'est
incliné devant les corps des victimes, et
a appor té aux familles les condoléan-
ces du gouvernement.

Après avoir évoqué la carrière des
disparus, le ministre a déposé sur le
cercueil de René Rionda la Croix de
la Légion d'honneur et la Médaille d'or
du sauvetage et sur celui de Jean Du-
cros, professeur, maitre à l'Ecole na-
tionale de ski et d'alpinisme, la Mé-
daille d'or de l'éducation nationale et
la médaille d'or du sauvetage. Sur le
cercueil du lieutenant Collard a été dé-
posée la Médaill e d'or du sauvetage et
la Médaille d'honneur de la police.

Dix mille per sonnes
aux obsèques du guide

René Rionda

WASHINGTON , 5. — AFP. — Le pré-
sident Eisenhower a dit dans une décla-
ration écrite publié e par la Maison-
Blanche , que l'amendement voté par le
Sénat au proje t  gouvernemental de loi
sur les droits civiques rendra ce texte
« extrêmement inef f icace ».

M, Eisenhower , qui a subi dans la nuit
de jeudi une lourde défai t e  parlemen-
taire pa r le vote du Sénat d'une clause
prévoyant que toute atteinte au droit
de vote sera soumise à un jury,  a a f f i r -
mé que le vote « décevra amèrement »
des millions d 'Américains ajoutant que
« raremeii f . dans notre histoire législa-
tive autant de questions étrangères au
problème étudié ont été introduites dans
un débat a f in  de semer la confusion
parmi les parlementaires et le public ».

Le président Eisenhower
subit une lourde déf aite

varlementaire

FUESSEN , 5. - DPA. - Deux jeunes
al pinistes allemands de Landsberg ont fait
une chute mortelle dimanche alors qu 'ils
tentaient de faire la paroi nord des
Pilgerschrofen , près de Fuessen (Bavière).
On pense que l'un d' eux a déroché et a
entraîné son camarade dans le vide. Lea
corps ont été retrouvés.

Deux jeunes alpinistes
allemands se tuent

CHAMONIX, 5. — Reuter. — Le mi-
nistre français des Transports, M.
Edouard Bonnefous, a déclaré diman-
che dans un discours prononcé à Cha-
monix que le gouvernement français*
reste attaché au plan pour la construc-
tion d'un tunnel routier sous le Mont-
Blanc.

A la suite des mesures d'économie
préconisées par le ministre des finan-
ces, M. Gaillard , on pensait ces der"
niers temps que le projet était en dan-
ger.

La question du tunnel
du Mont-Blanc
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Mais oui, vous avez bien lu! Pour Fr. 1350.- vous posséderez cette ravissante
CHAMBRE A COUCHER en bouleau ombré avec armoire à 4 portes, (deux
avec miroir). Venez la voir encore aujourd'hui, vous ne le regretterez pas,

VISITEZ

Av. Léopold-Robert 79 LA CHAUX-DE-FONDS

En Espagne

Un train chargé
de soldats déraille
Il y aurait 21 morts

VILLAVERDE (Espagne) , 5. — Uni-
ted Press — Un train militaire espa-
gnol, rempli de soldats qui rentraient
de manœuvres, est entré en collision
avec une. locomotive garée par erreur
près de Villaverde, dimanche matin.

Selon des rapports non officiels, 21
soldats auraient été tué et 68 blessés,
dont 11 grièvement. Des personnes qui
se sont rendues sur les lieux de la ca-
tastrophe ont déclaré que c'est « un
miracle » qu 'il y ait eu des survivants.

Cet accident a eu lieu à 5 h. 45, alors
que le train se trouvait à 9 km. seule-
ment de sa destination, le poste mili-
taire de Carabanchel, à 5 km. à l'ouest
de Madrid. C'est en passant dans un
tunnel qu 'il entra en collision avec cette
locomotive qui semble avoir été mise
sur une voie de garage pour laisser pas-
ser le train militaire. Mais, par le fait
qu 'elle n'avait pas été suffisamment
avancée sur cette voie , son avant dépas-
sait et fut  accroché par le train en
pleine vitesse. La locomotive de celui-ci
se retourna sur elle-même et les quel-
que douze wagons qu 'elle tirait se téles-
copèrent les uns les autres et furent
presque complètement démolis.

Trois fourgons qui transportaient des
jeep s et des camions militaires éclatè-
rent littéralement, projetant leur car-
gaison.

3>ci at ta dané ta manda...



Allemagne divisée ou unie ?
Après la déclaration quadripartite

(Suite et nn)

Le territoire de la Répub lique fédérale
est d'environ 245.000 km 2. En 1939 , à
la veille de la deuxième guerre mondia-
le , 39,4 millions de personnes l'ha-
bitaient. Plus de 2 millions, pres que tous
des jeunes gens , ont été tués dans les
rangs de la Wehrmacht. Près d'un
demi-million a été tué sous les bom-
bardements alliés. Néanmoins, aujour-
d 'hui, la populat ion du même territoire
est de 50 millions — ou même de 53
millions si l'on compt e la Sarre et
Berlin-Ouest .

C'est que , par suite des accords de
Yalta et de Potsdam, plus de 12 mil-
lions d'Allemands de l'Est furent  ex-
pulsés et vinrent se réfugier en Alle-
magne occidentale (2 millions envi-
ron ont disparu pendant l'exode) et
que l'a f f l u x , depuis 1945, a continué
sans arrêt au rythme de 200.000, ou
300.000, ou plus par année.

En bref ,  la population de la Répu -
blique fédérale  a brusquement , presque
d' un sévi coup, augmenté de 21 ./„.
Douze mïtlions de réfugiés , ou d'expul-
sés, venant le plus souvent avec leur
seule chemise sur le dos, ont été ac-
cueillis. Les deux-tiers d'entre eux ont
été assimilés dans l'économie alleman-
de ; près de 4 millions ne sont pas en-
core considérés comme intégrés , et
400.000 (pour la plupart non Alle -
mands d'origine il est vrai) vivent tou-
jours encore dans des camps.

Parallèlement , les anciens territoi-
res de l 'Est peuplés d'Allemands de-
puis des siècles, ont été expurgés par
Moscou , et la zone soviétique elle-mê-
me, satellisée à l'extrême, mais hypo-
critement considérée comme souve-
raine, se vide lentement de sa popu-
lation et se meurt économiquement.

L'Allemagne de l'Ouest croît ,

celle de l'Est diminue.

Chaque jour qui s'écoule, en vérité,
la balance entre les deux Allemagne
devient p lus inégale. L'Ouest f leur i t  et
se développe à une cadence prodigieu-
se. Il devient un atout réel de l'Eu-
rope occidentale. Il joue déjà un rôle
important dans le cadre du Plan Schu-
man de communauté du charbon et
de l'acier. Demain il jouera un rôle tout
aussi important dans le cadre du Mar-
ché commun. Après-demain il jouera
sans doute le rôle décisif dans la dé-
fense du continent, dans le cadre de
l'OTAN. Par un tour de force extra-
ordinaire , il a non seulement absorbé
la plupart des expulsés qui avaient été
déversés sur son territoire, mais il at-
teint le plein emploi et connaît déjà ,
dans certains secteurs, une réelle pé-
nurie de main-d' œuvre. Le chômage ,
qui plafonnait autour de 1,2 million
(7 »/„ de la population active) en 1954
encore , est tombé en-dessous de 500.000
en 1957. Cela correspond aux 3 o/ 0 con-
sidérés comme indice du plein-emploi
par le très . orthodoxe socialiste Sir
William Beveridge, au-dessous desquels
3 o/ „ l'o f f r e  excède la demande et Im-
portation de main-d' œuvre étrangère
est nécessaire.

L'Allemagne de l'Est , pendant ce
temps , succombe à l'asphyxie. Ses plus
riches industries, aciéries et mines,
sont de plus en plus déficitaires. Le
gaspill age et l'absentéisme sévissent
comme un terrible f l éau . Tous les ou-
vriers qualifi és qui le peuvent 'fuient
à l'Ouest , ou se fon t  emprisonner s'ils
ratent leur fu i te .  Mais ils n'en sont pas
plu s productifs pour autant. Pendant
dix ans, le Kremlin a sucé avec avi-
dité la substantifique moelle de l'Alle-
magne de l'Est. Maintenant , il est con-
traint de la nourrir artificiellement ,
pour éviter le retour d'événements aus-

M. Theodor Heuss, premier président
de la République fédérale allemande,
est arrivé en Engadine , où il passe
quelques jours de vacances avec sa
famille. Savant éminent, M. Heuss,
dont l'autorité est incontestée en Alle-
magne, est une personnalité représen-
tative de son pays. Notre photo le
montre au cours d'une promenade
dans les environs de Sils Maria. Il est
accompagné de son fils, sa belle-fille ,
sa petite-fille Suzanne et d'une amie

de la famille.

si désagréables que les révoltes d'ou-
vriers de Berlin-Est ou de Posen, sans
parler du danger latent d'une explo-
sion à la manière de Budapest.

Politi que d'abord.

Le partage de l'Allemagne , en d'au-
tres termes, s'il se p erpétuait , serait
entièrement au bénéfice économique
de l'Occident et au détriment de l'Em-
pire soviétique.

Mais l'aspect économique n'est , dans
l'esprit des Allemands, qu 'un aspect
mineur de la question . L'aspect majeur,
l' aspect décisf,  est sentimental et poli-
tique. Ils considèrent tous, aussi bien
à l'Ouest qu'à l'Est , le partage comme
une décision inique. Ils veulent se
réunir à nouveau , le plus vit e possible.
La ferme volonté du chancelier Aden-
auer, pilote intrépide du redressement
spectaculair e d'une Allemagne mutilée ,
mais occidentale, empêche toute solu-
tion dangereuse. Mais il n'en reste pas
moins qu 'Adenauer peut être mis en mi-
norité, ou disparaître. Alors, tout sera
possible.

La division de l'Allemagne est l'épée
de Damoclès suspendu e au-dessus de
l'Europe. Le Kremlin le sait si bien qu 'il
évitera toute réunion pacifiqu e et ac-
centuera le danger tant qu 'il le pourra .

La Déclaration quadripartite apport e
la preuve bienvenue que les Occiden-
taux sont absolument d' accord entre
eux pour garder la tête froide et éviter
tout e aventure, sans pour autant écar-
ter un idéal auquel les Allemands ne
renonceront jamais. .

Paul ALEXIS.

Echos
Logique en famille

Le petit René vient d'être pris en
flagrant déli^. de mensonge.

— A ton âge, lui dit maman, j e ne
mentais jamais.

— Et à quel âge as-tu commencé,
maman ?

Connaîtrons-nous la « ruée vers le Sahara
comme nous avons eu celle vars l'or? Et le désert saharien sera-t-il

l'Eldorado de 'demain ?

(Suite et f in )

Prospection armée

L'armée apporte son aide à la mise
en valeur de ces régions : 39 chantiers
ont été installés par des compagnies
sahariennes du Génie et le Ministère
de la Défense nationale a détaché de
nombreux géologues, actuellement sous
les drapeaux, qui se sont passionnés
pour leur tâche, si bien que plusieurs
d'entre eux, appartenant aux promo-
tions déj à libérées, sont restés à titre
privé pour continuer leur œuvre de
prospection. L'ouverture de grands
chantiers, l'implantation d'entreprises
pétrolifères ou minières dans les zones
arides ont obligé à trouver des solu-
tions rationnelles au point de vue hu-
main aux problèmes que pose d' adap-
tation de la main-d'œuvre . Un « Centre
d'étude et d'information des problè-
mes humains dans les zones arides » a
été créé.

Tout récemment, M. Max Lejeune ,
Ministre du Sahara, déclarait que dans
trois ans la France, grâce au Sahara,
ne devrait plus importer de carbur ant
de l'étranger. « Le Sahara , disait-il,
par la richesse qu'il doit apporter à
tous les pays de cette région africaine ,
devrait être un facteur d'apaisement
par suite de l'élévation du niveau de vie
des populations ».

Pour mettre en valeur mines et puits
pétroliers, on envisage qu'une somme
de 400 milliards de francs est néces-
saires. Le premier emprunt émis en
France sera de 250 milliards. La gran-
de difficulté est l'évacuation des pro-
duits pétroliers. Dans ce but , l'indus-
trie française du tube d'acier a reçu
commande d'un tonnage d'acier attei-
gnant 58,000 tonnes, qui doit être en-
tièrement livré fin 1958 pour le pipe-
line d'Edjelé. La Compagnie française
des Pétroles a demandé une option
pour 70,000 tonnes de gros tubes desti-
nés au futur pipe-line d'Hassi-Mes-
saoud. L'industrie française du tube
d'acier connaît actuellement un déve-
loppement remarquable puisque sa pro-
duction est passée de 365,000 tonnes en
1950 à 750,000 tonnes en 1956, soit un
chiffre d'affaires de 70 milliards de
francs.

Va-t-on faire surgir une «mer intérieure»?
Cette transformation du Sahara, jus-

qu 'ici parcouru uniquement par les ca-
ravanes de chameaux des Touaregs,
modifie complètement le rythme de
vie des agglomérations voisines : Co-
.lomb-Béchard , par exemple, était au
seuil du désert une petite ville de gar-
nison endormie sous le soleil. Aujour-
d'hui, c'est une cité de 30,000 habi-

tants avec ses quartiers industriels et
commerciaux. Elle est le centre admi-
nistratif de toutes les diverses sociétés
minières du Sahara de l'Ouest.

Le projet de création d'une mer in-
térieure au Sahara revient d'actualité.
L'«Association de recherches techni-
ques pour l'étude de la mer intérieure
saharienne» envisage de creuser un
canal maritime de 46 kilomètres, met-
tant en communication le Golfe de
Gabès avec le Chott Djerib , qui est au-
dessous du niveau de la mer. Celui-ci
permettrait d'opérer une transforma-
tion agricole complète des zones déser-
tiques du Sud-tunisien-et du Sud-al-
gérien et constituerait un débouché
facile pour les pétroles de la région
d'Hassi-Messaoud et d'Edjelé .

Il faudrait pour cela remuer 500 mil-
lions de mètres cubes de terre , soit six
fois le terrassement du Canal de Suez,
mais les réserves déjà connues d'Hassi-
Messaoud sont de 100 millions de ton-
nes de pétrole et les gisements de gaz
ont églaement une importance consi-
dérable . L'avenir semble donc à tous
égards prometteur.

Le 4e congrès mondial de gé-
rontologie a terminé ses travaux
à Merano.

Au cours de la dernière séance,
trois médecins milanais, les doc-
teurs Cayalieri, Cigna et Quarti ,
ont exposé une théorie suivant la-
quelle l'artériosclérose doit être
soignée par le vin. Leur commu-
nication s'appuie sur une étude
clinique portant sur un mill ier de
vieillards, hospitalisés à Milan.
« Non seulement le vieillard qui
absorbe avec modération une cer-
taine quantité d'alcool supporte
mieux la vieillesse, mais il se pré-
serve de l une des plus graves ma-
ladies du système vasculaire :
l'artériosclérose », ont-ils affirmé.

Le médecin de Merano, le doc-
teur Oscar Prinneng, a exposé, de
son côté, le résulta t de ses études
sur la «thérapie radio-active ther-
moclimatique de la vieillesse ». Une
cure d'eaux thermales radio-acti-
ves peut être très efficace pour
soigner les maladies de la vieil-
lesse et pour les prévenir , a-t-il
déclaré. Les eaux thermales radio-
actives n'ont pas d'effet nocif sur
l'organisme, a-t-il dit : au con-
traire , elles permettent de « re-
charger « la petite batterie radio-
active » que tout homme possède
à l'intérieur de son corps ».

«II f aut soigner
l' artériosclérose

par le vin»

j-g q̂ Bibliographie
Physique nucléaire

et technique horlogère
Dans son édition internationale , la

«Suisse horlogère» vient de publier un fort
intéressant numéro dont le thème est con-
sacré à la physique nucléaire et aux tech-
ni ques horlogères. Il a pour but de pré-
senter différentes app lications de la ra-
dio-activité et de la physi que nucléaire à
l'horlogeri e actuelle et future et surtout
aux méthodes de recherches appelées à
soutenir et toujours mieux affermir cette
industrie.

Dans le domaine des substances lumi-
neuses radio-actives , comme dans celui
des matériaux constitutifs de la montre
d' aujourd'hui , la physi que nucléaire offr e
de nouvelles ressources. Par ailleurs , dans
la perspective dr'une horloge électronique ,
il se pourrait Bien que les phénomènes
radio-actifs apportent 'à ce problème une
solution meilleure que celle que peut four-
nir l'électro-chimie. Comme on le voit , il
s'ag it de toute une série de problèmes qui
touchent de près aux techni ques horlo-
gères et qui sont traités par les spécia-

listes en la matière. Ce numéro compt
encore une rétrospective richement illus-
trée de l'industrie horlogère à la dernière
Foire de Bâle.

Champignonneurs à vos marques !
(Suite et f i n )

Les trois champignons les plus
dangereux : leur signalement.

Apprenons pour commencer à con-
naître les trois champignons les plus
dangereux , ceux qui peuvent faire
passer de vie à trépas qui les consom-
me.

En Suisse, nous avons environ 3000
espèces de champignons (eumycètes) .
Sur ce nombre trois sont mortels soit
un pour mille ; 30 sont dangereux :
un pour cent . Quelques espèces sont
en outre susceptibles de donner une
bonne purge. Un de mes amis , pharma-
cien de profession, m'a même soufflé
à l'oreille : «C'est encore plus naturel
et plus efficace que mes meilleurs laxa-
tifs. »

Paul Konrad, l'éminent mycologue
neuchâtelois, dont la renommée a
franchi les océans, a goûté plus de
600 espèces de champignons sur les
1200 réputées comestibles.

Le trois champignons mortels res-
semblent à première vue aux psaliotes
que l'on rencontre souvent en grand e
quantité dans les prés et les pâtura-
ges et qui cultivées généralement dans
d'anciennes mines se vendent sous le
nom de champignon de couche ou
champignons de Paris.

Voici le signalement des trois espè-
ce de champignons mortels, ils ont :

1. des feuillets blancs,
2. un anneau blanc,
3. une volve blanche.

La volve est une enveloppe qui en-
toure complètement le jeune cham-
pignon, elle se déchire lors de l'épa-
nouissement de ce dernier et subsiste
à sa base. La volve peut parfois dis-
paraître ce qui fait que le champi-
gnon peut être , une fois de plus, pris
pour un autre. Les trois champignons
dont la consommation est mortelle
sont :

1. L'amanite phalloïde dont le cha-
peau est ordinairement vert finement
rayé de brun. Le reste du champignon
est blanc. Il existe des variétés dont ie
chapeau tire sur le blanc, le jaune et
le roux. Ce sont ces dernières variétés
qui sont souvent confondues avec tou-
te une série de tricholomes.

2. L'amanite printanière, qui mal-
gré son nom, se rencontre de juin à
septembre.

3. L'amanite vireuse. Ces deux ama-
nites sont entièrement blanches et
deviennent blanchâtres en vieillissant.

L'empoisonnement dû à ces champi-
gnons débute de 5 à 12 heures et mê-
me parfois plus de 20 heures après
le repas.

Jusqu'à ces dernières années le
80 Vt des cas étaient mortels.

E. BRODBECK.

Radio©
Lundi 5 aout

Sottens. — 7.00 Petit concert. 7.15 Infor-
mations. Bonjour en musique. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.25 Vies intimes, vies ro-
manesques. 11.35 Un compositeur genevois :
Boris Mersson. 11.45 Le violoniste Simon
Bakman. 12.00 Au carillon de midi. 12.45 In-
formations. Musique classique d'agrément.
13.20 Des goûts et des couleurs. 16.00 Vou-
lez-vous danser ?... 16.30 Nos classiques.
17.30 Femmes chez elles. 18.30 Rendez-vous
à Genève. 18.30 Les dix minutes de la So-
ciété fédérale de gymnastique. 18.40 Boite
à musique... sud-américaine. 19.00 Micro-
partout. 19.15 Informations. Instants du
monde 19.40 Oklahoma. 20.00 Enigmes et
aventures.. 21.00 Music-hall d'aujourd'hui.
21.35 Etudes rythmiques. 22.00 Un documen-
taire de Jean Buhler. 22.30 Informations.
22.35 Orchestre.

Beromunster. — 6.15 Informations. Gym-
nastique. Concert matinal. 7.00 Informa-
tions. Disques. 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Musique légère. 12.30 Informations.
Concert récréatif. 1315 Disques. 14.00 Re-
cettes et conseils. 16.00 Visite aux malades.
16.30 Votre thé. 17.00 Chants. 17.30 Pour
les enfants 18.00 Le joyeux Mozart. 19.00
Reportage. 19.20 Résultats de la Fête fédé-
rale de tir au petit calibre. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Concert. 20.30
Notre boite aux lettres. 20.45 Suite du con-
cert. 21.15 Entretien. 22.15 Informations.
22.20 Pour les Suisses à l'étranger. 22.30
Musique italienne contemporaine.

Mardi S août
Sottens. — 7.00 Chants et danses. 7.15 In-

formations. Musique sur les pointes. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Au Carillon de
midi. 12.45 Informations. 12.55 Sans annon-
ces 13.45 Musique classique. 16.00 Voulez-
vous danser ?... 1630 La musique à l'étran-
ger. 1730 Les échecs et les réussites de l'U-
nesco dans le domaine scientifique. 18.00 La
pianiste Jacqueline Blancard. 18.30 Le jazz
en Angleterre. 19.00 Micro-partout. 19.15 In-
formations. Instants du monde. 19.40 Quin-
tette. 20.00 Divertissement musical. 20.30 Le
juge de Malte, pièce de Denis Marion. 22.05
Impressions d'Italie. 22.30 Informations.
22.35 Promenade musicale à travers l'Amé-
riique latine 22.50 Pénombre.

Beromunster. — 6.15 Informations. Dis-
ques. 7.00 Informations. Disques. 7.25 Zum
neuen Tag. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Disques. 12.30 Informations. Concert. 13.20
Disques. 14.10 Récit. 16.00 Eddie Brunner
vous invite à danser. 16.30 Solistes. 17.00 Le
livre d'images de la nature. 17.10 Chants.
17.30 Entretien. 17.50 Musique légère. 18.20
Accordéon. 18.45 Chronique de la Suisse
centrale. 19.00 Disques. 19.20 Résultats du
Tir fédéral au petit calibre. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Orchestre du
Concertgebouw d'Amsterdam. 21.30 Deux
essais 21.55 Chant. 22.15 Informations. 22.20
Jazz à la carte.

Notre feuilleton illustré 

par Jules VERNE
I

— Votre nom ? demanda le Tsar.
— Michel Strogoff , Sire.
— Approchez , capitaine Strogoff. Vous

connaissez la Sibérie ?
— Je suis né à Omsk, Sire.
— Avez-vous encore des parents dans

cette ville ?
— Oui, Sire. Ma vieille mère.
Le Tsar dévisagea son interlocuteur un

moment puis sortit une lettre de la poche
intérieure de sa veste d'uniforme.

—• Voici une lettre. Je vous la confie.
Elle doit parvenir en mains propres au
Grand-Duc à Irkoutsk.

— Je la lui remettrai , Sire.

— Vous aurez à traverser un territoire
peuplé de Tartares . Ils feront tout pour se
saisir de cette lettre.

— Je la passerai, Sire.
— Quand vous passerez par Omsk, je

vous conseille de ne pas aller visiter votre
mère. Vous risqueriez d'être reconnu.

— Je ne la visiterai pas.
— Jurez-moi que rien ne vous retiendra.
— J'atteindrai Irkoutsk et remplirai

ma mission, Sire.
— Allez , Michel Strogoff , dit le Tsar de

toutes les Russies. Allez et que Dieu vous
protège. Pour la Russie, pour mon frère
et pour moi I

I Michel Strogoff
PRETS $
sans aucune formalité sur toutes valeurs
mobilières, tableaux, bijoux, meublas, etc.
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— Mes pieds ne supportent pas l'eau,
mais je tiens à me baigner quand même I

A la mer



Walter Tschudi el Kammermann établissent de nouveaux
records du 200 m. haies (24*7)
et du 3.000 m. steeple (91 "0)

Les championnats suisses d'athlétisme à Berne

Hofstelter (4 m. 20 au saut de perche) et Ervvin Muller (7 m. 21 au saut de longueur)
meilleures performances suisses de la saison.

400 m. haies : 1. Bruno Galliker , Ber-
ne, 52"2 ; 2. Ernest Lienhard , Uzwil ,
54"8 ; 3. S. Allemann, Welchenrohr,
55"2 ; 4. O. Wenger, Berne, 55"4.

10.000 m. : 1, Walter Glauser, Bienne,
31'27"2 ; 2. Hans Frischknecht, St-Gall,
31'47"4 ; 3. J. Jeannotaz, Fribourg, 32'
07"8 ; 4. J. Zehnder , Lachen, 32'43".
¦ Hauteur : Eric Amiet, Genève, 1,92

m, ; 2. Bryan Wardley, Zurich, 1,83 m. ;
3. Joerg Baerlocher , St-Gall, 1,80 m. ;
4. R. Maurer , Winterthour, 1,80 m.

Perche : 1. Walter Hofstetter , Berne,
4,20 m. (meilleure performance de la
saison) ; 2. Edi Balsiger , Berne, 3,80 m.;
3. Max Wehrli , Olten , 3,70 m.

Marteau : 1. Hansruedi Jost , Aarau ,
47,71 m. ; 2. Albert Gonin, Berne , 46 ,37
m. ; 3. Roger Veeser, Bâle , 46,11 m. ; 4.
W. Dubs, Winterthour , 45,92 m.

Derek Ibbotson...

.Je coureur britannique qui vient de
p orter le record mondial du mile an-
glais (1609 m.) à 3 minutes, 57 secondes

et 2 dixièmes.

10 km. marche : 1. Louis Marquis,
Genève, 45'47"9 (meilleure performance
suisse de la saison) ; 2. Gilbert Rey-
mond , Malley, 45'57"8 ; 3. J. Rubin ,
Court, 50'48" ; 4. E. Surber , Zurich ,
52'15"3.

200 m. : 1. Wehrli , Winterthour , 21"
7 ; 2. René Werber , Zurich , 21"7 ; 3.
R. Farine, Bâle, 21"9 ; 4. K. Frieden ,
Berne, 22"3.

200 m. haies : 1. Walter Tschudi , Zu-
rich , 24"7 (nouveau record suisse, an-
cien record détenu conjointement en
24"9 par Willy Eichenberger , de Win-
terthour, Christian Waegli , de Gumli-
gen et Walter Ryf , de Bâle) ; 2. Emil
Weber , Zurich, 25"4 ; 3. F. Thomet,
Berne, 25"7 ; 4. F. Allemann, Wels-
chenrohr , 26".

Disque : 1. Matthias Mehr , Zurich
48 m. 48 ; 2. F. Bernhard , Liestal 44 m.
71 ; 3. J. Chavannej Berne, 4'1 m. 09 ;
4. M. Rossetti , Genève , 41 m. 06.

Triple saut : 1. Erwin Millier , Woh-
len, 14 m. 66 ; 2. R. Luthi, Berne, 14 m.
37 ; 3. P. Brennwalder, Winterthour ,
14 m. 35 ; 4. E. Hug, Oberdorf , 13 m. 83.

5000 m. : 1. Pierre Page, Fribourg,
15'01"8 ; 2 Josef Sidler , Lucerne, 15'02'
6 ; 3. Walter Vonwiler , St-Gall, 1"5'11"
6 ; 4. J. Zehnder, Lachen, 15'21"4.

800 m. : 1. Pierre Thévenaz , Vallor-
be, l'54"5 ; 2. Rudol f Jelinek, Zurich ,
l'54"8 ; 3. F. Buhler, Lucerne, l'55"2 ;
4. F. Holzer, Berne, l'55"7 ; 5. H. Gi-
bel, Zurich, l'56"l ; 6. O. Schlaepfer ,
Zurich , l'56"2.

Poids féminin : 1. Babette Schwei-
zer, Bâle, 12 m. 78 (record suisse - an-
cien record : 12 m. 36 depuis le 2 juin
1954 par Rosmarie Bosshard de St-
Gall) ; 2. Fry Frischknecht, St-Gall,
11 m. 95.

3000 m. steeple : 1. Walter Kammer-
mann, Zurich 9'10"8 (record suisse -
ancien record : 9'13"8 par Walter Hof-
mann de Winterthour depuis le 2 juil-
let 1957 à Oslo) ; 2. Walter Hofmann,
Winterthour, 9'13"8 ; 3. R. Châtelain ,
Berne, 9'32"2.

Longueur : 1. Erwin Millier, Wohlen ,
7 m. 21 (meilleure preformance suls-

Voici dans la course d' obstacle s 3000 m. : Kammermann (No 166) qui gagnera
devant Hofmann (No 49, derrière) et Châtelain R. (No 81) à gauche.

se de la saison) ; 2. E. Heckendorn, Bâ-
le, 6 m. 95 ; 3. S. Matt , Zurich, 6 m. 93 ;
4. Ch. Kolb, Winterthour, 6 m. 88.

Javelot féminin : 1. Fry Frisch-
knecht, St-Gall, 34 m. 77 ; 2. Doris Am-
mann, Bàle, 33 m. 18.

80 m. haies féminin : 1. Gretel Bol-
liger 13" ; 2. Doris Ammann, Bâle, 13"
2.

100 m. féminin : 1. Alice Merz , Ni-
dau, 12"8 ; 2. Imre Piroska, Zurich,
12"8.

110 m. haies : 1. Walter Tschudi , Zu-
rich 15" ; 2. Kurt Stalder , Lucerne,
15"3 ; 3. Heinrich Staub Heerbrugg,
15"4 ; 4. A. Loosli, Bienne 16".

Poids : 1. Max Hubacher , Berne, 14,51
m. ; 2. Hansruedi Jost, Aarau, 14,23 m. ;
3. E. Stalder, Lugano, 13,47 m. ; 4. Mat-
thias Mehr , Zurich , 13,40 m.

100 m. : Hans Wehrli , Winterthour ,
10"8 ; 2. Walter Tschudi , Zurich, 10"9 ;
3. B. Urben , St-Gall, 11"2.

1500 m. : 1. Ernest Kleiner , Zurich,
3'55" ; 2. Ernest Emch, Berne, 3'55"6 ;
3. P. Schmassmann, Olten, 3'57"6 ; 4.
G. Steiner, Locarno, 3'59".

Javelot i 1. Urs von Wartburg, Olten,
64,67 m. ; 2. Franz Buchmann, Lucerne,
59,32 m. ; 3. A. Brunner, Zurich, 58,32
m. ; E. Muller , Lucerne, 57,77 m.

Saut en longueur, féminin : 1. Fry
Frischknecht, St-Gall, 5,31 m. ; 2. Eisa
Seitzer, Bàle, 5,19 m.

400 m. : 1. René Weber , Zurich , 47"8 ;
2. Christian Waegli , Gûmligen, 48" ; 3.
Bruno Urben , St-Gall, 49"1 ; 4. E. We-
her Zurich 4Q"7.

Le Belge (eî unique étranger de marque) Germain Derycke enlève
le m dur Tour de la Suisse du Nord-Ouest devant le Suisse Traxel

L'étoile noire semble planer au-des-
" sus des coureurs suisses c profession-
ïiels ï>. Alors que 24 coureurs prenaient

: dimanche matin à Bàle de départ du
Tour de la Suisse du Nord-Ouest, de

--246 km., il n'y avait dans ce peloton fort
• modeste qu'un seul étranger de marque,
vie Belge Dericke.et comme autre étran-
ger de valeur, le Liechtensteinois Aloïs
•Lampert, qui a déjà souverit fait ses
preuves ces dernières années dans le
Tour de Suisse. Les autres champions
belges qui avaient été annoncés, van
Looy, van Deale, Desmet, etc., n'étaient
pas là. Par contre, un jeune indépen-
dant.de fraîche date, l'Italien Giovanni
Bet, .domicilié à La Chaux-de-Fonds,
s'étâifr lnçc'rit ' en dernière heure ainsi
qiïe'.le Zurichois GUbler.¦Face à Germain Derycke et à Lam-
pert :se présentait la totalité des meil-
leurs Suisses à l'exception de René
Strehler qui avait déclaré forfait.

ï . '¦'¦/ ¦ Un maigre bilan
Mais même devant cette suprématie

hurherique du cyclisme suisse les hom-
mes en course ne réussirent pas à s'im-
poser. On approche donc des cham-
pionnats du monde avec le bilan le
plus faible que le cyclisme eut ja-
mais à enregistrer au cours de son
histoire : durant la saison 1957, aucune
épreuve suisse réservée aux profession-
nels n'a été enlevée par un coureur
helvétique. Ni le championnat de Zu-
rich, ni le Tour de Romandie, ni le
Tour de la Suisse du Nord-Ouest n'ont
été gagnés par un coureur licencié dans
ce pays. . .

Le Genevois Emil Freivogel, vain-
queur du Tour des 4 Cantons, aura
été le seul coureur suisse à enlever une
épreuve cycliste helvétique.

L'épreuve bâj loise disputée sur un
parcours extrêmement dur puisqu'il
comprenait d'une part une boucle avec
les montées des cols de la Waldegg, du
Hauenstein, du Passwang et de la Kahl-
hoMe et une deuxième boucle de 123 ki-
lomètres avec tous ces cols à l'excep-

( ' ; ïDe notre envoyé spécial
Serge Lang

v '. )

tion de la Waldegg, le moins dur d'en-
tre eux, il est vrai. Sur oe parcours qui
serait digne d'un championnat du
monde mais que nous estimons trop
dur pour des hommes qui devront dis-
puter dans quinze jour s le champion-
nat mondial, ïa sélection fut terrible.

Le premier attaquant de la journée
fut un Suisse pourtant , le courageux
Jackie Bovay, qui s'en alla peu après
le départ. H passait à Rheinfelden avec
une avance de 200 mètres mais portait
celle-ci dans le Waldegg à deux minu-
tes. Mais après cette phase favorable à
Bovay, Hollenstein, Rolf Graf et Ger-
main Derycke déclenchèrent la chasse
en tête du peloton et au sommet du
Hauenstein l'avance de Bovay n 'é-
tait plus que de d'ordre de 55 secondes.
Il allait d'ailleurs être rejoint dans la
montée du Passwang que l'on abordait
par son côté le plus difficile.

Abandons en série...

C'est là qu'allait d'ailleurs commen-
cer la course de sélection qui allait
faire la décision. Les uns après les au-
tres, Gret, Graeser (qui souffre d'un
furoncle) Jacquier, Bovay et Gubler al-
laient être lâchés. Jusqu'à Bâle que l'on
repassait après 143 kilomètres de cour-
se on notait les abandons de Tognoni ,
Gret , Bovay, Bet, Jacquier, Graeser,
Wuest, Emil von Buren. Clerlci mon-
tait dans la voiture balais dans la deu-
xième montée du Hauenstein et Rolf
Graf , lâché, dans le Passwang renon-
çait à son tour peu après. Dans la mon-
tée seconde montée du Passwang les
hommes de tête étaient encore grou-
pé mais la descente et la seconde mon-
tée de Lakahlhoehe allait provoquer
une sélection définitive. On trouvait
alors, à 43 km. de l'arrivée , 4 hommes
en tête, Derycke, Annen, Favre et Lam-

pert. Traxel suivait à une trentaine de
secondes tandis que Minder suivait à
50". Tandis que Annen allait perdre
contact dans la descente de la Kahl-
hoehe où il était victime d'une cre-
vaison, Traxel et Mlnder opéraient un
magnifique retour.

Deiycke, Favre, Lampert, Traxel et
Minder n'allaient plus se lâcher au
cours des ultimes 40 kilomètres. Traxel ,
favorisé par ses camarades suisses ten-
ta sa chance. En vain. Le Belge De-
rycke attaqua lui aussi sans plus de
succès. Par la suite le champion belge
comptant sur sa pointe de vitesse se
contenta de surveiller le petit groupe
et de gagner très nettement au sprint.

Voilà les faits d* cette course ex-
trêmement dure et qui, marquée Par
l'abandon des meilleurs Suisses (Graf ,
Clerici et Moresi ) nous démontre cruel-
lement le travail qui reste à faire pour
remettre le cyclisme suisse au niveau
international de ce sport.

Le classement
1. Germain Derycke , Belgique , les 246

km. en 7 h. 17' 40" (moyenne 33,720 km.
à l'heure) ; 2. Ernst Traxel , Silenen ;
3. René Minder , Adliswil ; 4. Aloïs Lam-
pert , Liechtenstein, tous même temps ;
5. Walter Favre, Bàle, 7 h. 17'55" ; 6.
Ernest Zeller , Zurich, 7 h. 20'45" ; 7.
Heinz Graf , Zurich, même temps ; 8.
Ramon Annen, Lausanne, 7 h. 23'19" ;
9. Ernest Ecuyer, Lausanne, 7 h. 25'55" ;
10. Hans Hollenstein, Zurich , 7 h. 26'30".

Victoire de Baldini
dans le Tour de Romagne
Tour de Romagne (comptant pour le

championnat d'Italie) : 1. Ercole Baldi-
ni, les 275 km. en 7 h. 15'22" ; 2. Boni ;
3. Conterno ; 4. Falaschi ; 5. Scudella-
ro ; 6. Sabbadin ; 7. Baffi ; 8. Tosato ;
9. Coletto ; 10. Dante , tous même temps.
Classement du Championnat d'Italie
après cette épreuve : 1. Baldini , 22 p. ;
2. Sabbadin, 18,5 ; 3. Albani, 17.

Le Critérium national
à Neuchâtel

( TEN NIS )

Simple dames, demi-finales : Sonia
Miez , Lugano, bat Trudi Schumacher,
Zurich , 6-4 4-6 6-4 ; Janine Bourgnon ,
Bâle, bat Michèle Bourgnon , Bâle, 6-3
6-3.

Simple messieurs, quarts de finale :
Bruno Spielmann , Zurich , bat Han-
sueli Fiechter , Bâle, 6-3 8-6 ; Hansue-
li Gutzwiller , Bâle , bat Marcel Braun ,
Bâle, 6-1 6-3 ; Eric Sublet , Genève, bat
André Viscolo, Montana-Genève, 6-4
6-4 ; Ernst Schori , Bâle, bat Henri
Bertschinger, Zurich , 6-2 6-0.

Simple messieurs, demi-finales : Bru-
no Spielmann, Zurich , bat Hansueli
Gutzwiller , Bâle, 6-2, 0-6, 6-4 ; Ernst
Schori, Bâle, bat Eric Sublet, Genève,
8-6, 6-3.

Double messieurs, quart de finale :
W. Brunner - B. Schonenberger, Zurich ,
battent C. Mori - H. Jehle, Lausanne,
5-7, 6-2, 11-9.

Double mixte, quarts de finale : S.
Miez - H. Bertschinger , Lugano-Zurich,
battent K. Frey - F. Gut, Olten-Bâle,
6-4, 6-2 ; M. Bourgnon - E. Schori ,
Bàle, battent H. Brunner - M. Renggli,
Zurich, 6-2 , 3-6, 6-4.

Doubles messieurs, quarts de finale : I
E. Schori - E. Schwarz, Bâle , battent
G. Morandi - R. Morandi , Fribourg,
6-2, 6-1 ; H. Bertschinger - B. Spiel-
mann, Zurich , battent R- Kaeser - R.
Hàfliger , Fribourg-Genève, 6-2 , 8-6 ;
O. Fâssler - A. Henny, Zurich , battent
M. Braun - H.-U. Gutzwiller , Bàle, 6-1,
7-5.

Double mixte , quarts de finale : J.
Bourgnon - H.-U. Gutzwilier , Bàle, bat-

tent F. Bindler - J.-J. Faure , Neuchâ-
tel, 6-1, 6-0 ; M. Blaser - B. Schonen-
berger , Lucerne-Zurich , battent T.
Schumacher - C. Mori , Zurich-Lausan-
ne, 6-4 , 7-9, 6-2. Demi-finale : M. Bla-
ser - B. Schonenberger , Lucerne-Zurich ,
battent M. Bourgnon - E. Schori , Bâle ,
9-8, abandon.

Double dames, finale : Janine et Mi-
chèle Bourgnon , Bàle , battent Ketty
Frey -• Madeleine Berli , Olten-Bàle,
6-1, 6-3.

Double messieurs, demi-finales : Hen-
ri Bertschinger-Bruno Spielmann, Zu-
rich , battent Otto Fâssler - André Hen-
ny, Zurich , 6-0, 6-3 ; Ernst Schori -
Ernst Schwarz , Bâle , battent Werner
Brunner - Bruno Schonenberger, Zu-
rich , 4-6 , 6-1, 6-4.

Double mixte, demi-finale : Janine
Bourgnon - Hansueli Gutzwiller , Bâle,
battent Sonia Miez - Henri Bertschin-
ger , Lucerne-Zurich, 6-3, 6-4.

Simple messieurs, finale : Bruno
Spielmann, Zurich , bat Ernst Schori,
Bàle , 6-0, 6-2 , 7-5.

Le Brésil éliminé
de la Coupe Davis

Finale de la zone américaine de la
Coupe Davis , Etats-Unis - Brésil , à Broo-
klin : Barry MacKay - Vie Seixas , Etats-
Unis , battent Armando Vieira-Carlos Fer-
nandez , Brésil , 7-5, 9-7 , 11-13, 7-5. Le
Brésil est d'ores et déjà éliminé par 3-0.

Une nouvelle escapade
de Fred Huber !

Le joueur autrichien Fred Huber , qui
est constamment en conflit avec sa fédé-
ration nationale pour des questions de
discipline , vient de faire une ' nouvelle
escapade : en effet , il s'est rendu aux
Jeux sportifs amicaux de Moscou sans
l' autorisation de sa fédération , qui a de-
mandé aux organisateurs soviétiques de
bien vouloir faire revenir immédiatement
Huber à Vienne et en tout cas de l'éli-
miner de la compétition. La demande de
la Fédération autrichienne n 'a pas été
suivie à Moscou puisque Fred Huber s'est
qualifié pour la finale du simple messieurs.

A l'extérieur
La publicité le long des routes

italiennes
ROME, 5. — ANSA — La commission

de l'instruction publique du Sénat ita-
lien, réunie en séance délibérante, a
approuvé le projet de loi sur la publi-
cité routière. La nouvelle loi autorise
l'affichage de tableaux publicitaires sur
les murs et sur les palissades qui actu-
ellement empêchent déjà de voir le
paysage. L'affichage est défendu sur les
rochers. Les affiches publicitaires, qui
ne peuvent pas mesurer plus de deux
mètres de large et deux de haut, doi-
vent être posées à une distance mini-
male de 200 mètres.

ALGER , 5. — AFP. — 29 rebelles ont
été tués au cours de différentes opé-
rations menées, durant le week-end,
par les forces de l'ordre, dans la ré-
gion d'Ain-Temouchent.

L'activité des hors-la-loi au cours
des mêmes heures, s'est limitée à deux
attentats perpétrés dans la banlieue de
Bône, attentats qui ont fait un mort
et 8 blessés. Les victimes sont des Al-
gériens musulmans.

En Algérie
Les opérations des forces

de l'ordre

L'accident de chemin
de fer en Espagne

MADRID , 5. - Reuter. - UN COMMU.
NIQUE OFFICIEL DECLARE QUE L'ACCI-
DENT FERROVIAIRE QUI S'EST PRO-
DUIT EN GARE DE VILLAVERDE, PRES
DE MADRID , A FAIT AU TOTAL 17 TUES
ET 68 BLESSES.

6X9 ; 6 X 6 ;  24 X 36.....?
Quelque que soit le format de la pe-

tite boite magique où vous avez enre-
gistré les merveilleux paysages ou les
scènes pittoresques placés un instant
devant vos yeux pendant les vacan-
ces, il vous faut , maintenant, songer à
faire développer vos films et peut-
être à faire agrandir l'une ou l'autre
photo particulièrement réussie qui
viendra enrichir votre collection et que
vous aurez plaisir à montrer à vos
amis.

Pour ce travail délicat, adressez-
vous, en confiance, à Perroco. Son la-
boratoire de photographie est doté
d'un outillage permettant d'obtenir
les meilleurs résultats. Vous le savez,
Perroco a le souci de vous satisfaire,
aussi n'hésitez pas, confiez-lui tous
vos films à développer. Epargnez-
vous le souci, la crainte d'un insuccès
possible. Perroco vous conseillera au
mieux également quant au choix dea
photos qui mériteraient d'être agran-
dies.



( B O X E  )

Si Tommy « Hurricane » Jackson a
perdu quatre places dans les classe-
ments de la « National Boxing Associa-
tion » à la suite de sa nette défaite
devant Floyd Patterson , il ne recule
que d'un rang dans les classements de
la revue « Ring Magazine » qui vien-
nent d'être publiés pour le mois de
juillet. La place de challenger est oc-
cupée désormais par Eddie Machen ,
boxeur californien . Chez les mi-lourds,
la défaite de l'Allemand Gerhard
Hecht devant l'Italien Artenio Calza-
vara le fait descendre de la troisième
à la sixième place , l'Italien montant
en cinquième position. L'Allemand
Hans Stretz disparaît de la liste . Chez
les moyens, le Français Charles Humez
conserve la seconde place, mais Joey
Giardello perd un rang à la suite de
sa victoire peu convaincante sur Chico
Vejar . La troisième place est occupée
par Joey Giambra. Chez les w elters,
Kid Galivan fait sa réapparition à la
suite de sa remarquable victoire sur
le Mexicain Gaspar Ortega. Celui-ci
recule de la deuxième à la sixième
place. Peu de modifications sont à no-
ter dans les quatre autres catégories
Voici les classements :

Poids lourds. — Champion du mon-
de : Floyd Patterson (Etats-Unis) .

Poids mi-lourds. — Champion du
monde : Archie Moore (Etats-Unis) .

Artenio Calzavara est 5e, Gerhard
Hecht (Allemagne) , 6e et Willie Hoep-
ner (Allemagne), 8e.

Poids moyens. — Champion du mon-
de : Ray Robinson (Etats-Unis) .¦ 1, Gène Fullmer (Etats-Unis) ; ¦ 2.
Charles Humez (France) ; 3. Joey
Giambra (Etats-Unis) ; 4. Joey Giar-
dello (Etats-Unis) ; 5. Rory Calhoun
(Etats-Unis).

Poids welters. — Champion du mon-
de : Carmen Basilio (Etats-Unis).

1. Tony Demarco (Etats-Unis) ; 2.
Isaac Logart (Cuba) ; 3. Virgil Akins
(Etats-Unis) ; 4. Vince Martinez ( USA) ;
5. Charley «Tombstone» Smith (Etats-
Unis).

Poids légers. — Champion du mon-
de : Joe Brown (Etats-Unis) .

1. Duilio Loi (Italie) ; 2. Kenny Lane
(Etats-Unis) ; 3. Orlando Zulueta
(Cuba) ; 4. Ralph Dupas (Etats-Unis) ;
5. Wilie Toweel (Afrique du Sud) .

Poids plume. — Champion du mon-
de : Hogan Kid Bassey (Nigeria) .

1. Chérif Hamia (France) ; 2. Ike
Chestnut (Etats-Unis) ; 3. Miguel Ber-
rios (Porto-Rico) ; 4. Flash Elorde
(Philippines) ; 5. Jean Sneyers (Bel-
gique) .

Poids coq. — Champion du monde :
Alphonse Halimi (France).

1. Paul Macias (Mexique) ; 2. Mario
D'Agata (Italie) ; 3. Léo Espinosa
(Philippines) ; 4. Orlando Reyes (Cu-
ba) ; 5. Al Asuncion (Philippines) .

Poids mouche. — Champion du mon-
de: Pascual Ferez (Argentine).

1. Young Martin (Espagne) ; 2.
Dommy Ursua (Philippines) ; 3. Mémo
Diez (Mexique) ; 4. Masaj i Iwamato
(Japon) ; 5. Ramon Arias (Venezuela) ;
Aristide Pozzali (Italie) est 7e.

Les classements
du «Ring Magazine»

Ç NATATION )

En établissant le nouveau record du
monde du 400 mètres quatre nages, le
jeune Gary Heinrich, âgé de 17 ans, a
été la révélation de la première jour-
née des championnats de natation
américains, disputés à la piscine John
B. Kelly à Philadelphie . Heinrich a pris
la première place avec le temps de 5'
15"6 devant le favori Bill Yorzick qui
a terminé à 10 m. du vainqueur en 5'
22"9. Le nouveau recordman a pris
la tête à la fin du 100 m. dos et a main-
tenu son avance pendant les épreuves
de brasse et de nage libre. Yorzick, spé-
cialiste de la nage papillon , était en
tête après les premiers 100 m. Bill Bar-
ton a terminé 3e en 5'24"5. Le temps li-
mite imposé par la Fédération interna-
tionale pour le nouveau record du
monde en grand bassin du 400 mètres
quatre nages était de 5'22".

George Breen , recordman du monde
du 1500 mètres, a remporté sans dif-
ficulté la finale de cette épreuve de-
vançant nettement le Hawaïen Geor-
ge Onekea. Le temps du vainqueur a été
de 18' 17"9. Onekea a couvert la dis-
tance en 18' 42"4. Ron Smith, maitre
nageur à Houston, a créé une surprise
en remportant le titre au plongeon de
3 mètres, battant les favoris Gary To-
bian, Don Harper et Glen Whitten. Har-
per avait manqué un plongeon et s'é-
tait blessé à la tête. Malgré six r.
de suture il a tenu à continuer le
championnat.

Le nouveau record
du monde du 400 mètres

quatre nages

C'est ici que prennent
naissance les grands
champions : dans les
« combats de rue ». —
Voici des hockeyeurs
sur patins à roulettes
en herbe qui, à Amster-
dam, devant un public

attentif ,  disputent
âprement leurs chan-
ces avec les instru-
ments les plus hétéro-
clites : cannes de hoc-
key ou de bambou !
Est-ce pas encore le
plus beau sport ? Mal-
heureusement, dans
np s rues à nous, c'est

plus compliqué !

Les

hockeyeurs

Je
oemain

Fangio gagne en champion,
le Grand-Prix d'Allemagne au Nurburgring

Voici les résultats des épreuves de la
catégorie grand tourisme disputées
sur le circuit du Nurburgring avant le
Grand Prix d'Allemagne :

Jusqu'à 1300 cmc. : 1. G. Bormier
Suède, sur Alfa Romeo, 1 h. 22'21"2
(moyenne 116,3) ; 2. M. Stern ,Suisse
sur Alfa Romeo, 1 h. 22'27"8. Jusqu'à
2000 cmc. : 1. Hans Joachim Walter ,
Allemagne, sur Porsche Carrera, les
169 km. 670 en 1 h. 19'01"8 (moyenne
121,3) ; 2. George Kaiser, Suède, sur
Porsche Carrera, les 169 km. 670, en
1 h. 20'48"7 ; 3. J. Greger, Allemagne,
sur Porsche Carrera , 1 h. 20'48"9. Au-
dessus de 2000 cmc. : 1. Wolfgang Sei-
del, Allemagne, sur Ferrari 2500, les
169 km. 670 en 1 h. 15'34"3 (moyenne
126,8) ; 2. Ston Bilke , Suède, sur Merce-
des 300 SL, 1 h. 15'39"6 ; 3. Willy Mai-
resse, Belgique, sur Mercedes 300 SL, 1
heure 15'52"2.

Vn duel Ferrari-Maserati
Par un temps splendide et devant

un public très nombreux, le départ du
Grand Prix d'Allemagne, comptant
pour le championnat du monde des
conducteurs, a été donné à 13 h. 15.
Les coureurs ont à couvrir 22 fois le
circuit de montagne du Nurburgring,
long de 22 km. 810. La distance totale
est de 501 km. 820.

L'écurie Maserati présente ses bo-
lides de six cylindres et non la nou-
velle 12 cylindres. Les Ferrari sont é-
quipées de moteurs à 8 cylindres. Au
premier rang sur la ligne de départ
sont placés Fangio (Maserati) , Haw-
thorn (Ferrari) , Behra (Maserati) et
Collins (Ferrari) . Au signal du starter,
les bolides se lancent et Mike Haw-
thorn réussit à prendre la tête.

Après le premier tour, Hawthorn a
pu garder son avance et il passe en tê-
te suivi de très près par Collins et
Fangio. L'Argentin a battu officielle-
ment le record du tour du Nurburgring
dès le deuxième tour . En donnant la
chasse à Collins et Hawthorn, il a réa-
lisé une moyenne de 142 km. 800 en
couvrant le tour en 9' 34"6. Toutefois ,
Fangio est encore loin du record offi-
cieux qu'il avait établi lors des essais
à plus de 145 kmh de moyenne. L'an-
cien record officiel , qui appartenait dé-
jà au coureur argentin, était de 9' 41"1
(141,2) . En passant devant les tribu-
nes après le deuxième tour, Fangio ré-
ussit à doubler Collins et à se rappro-
cher de Hawthorn. Il dépasse ce der-
nier quelques kilomètres plus loin et
prend la tête.

Nouveau record (presque)
à chaque tour !

Après cinq tours, soit le premier quart
de l'épreuve, Fangio a légèrement aug-
menté son avance. Il a de nouveau
battu le record du tour en 9'33"
(143,3) et précède Hawthorn et Col-
lins d'environ 20" tandis que Behra est
quatrième, devant Harry Shell et Mus-
so.

Après dix tours, le champion du mon-
te ff ' touj ours. Il a constamment
augmenté son allure et a battu quatre
fois le record officiel du tour, le por-

tant finalement à 9'29"5, soit 144 kmh.
de moyenne. L'écart entre l'Argentin
et les deux Ferrari de Collins et Haw-
thorn est resté sensiblement le même
(20" environ). Après le dixième tour,
Jean Behra est obligé de s'arrêter à
son stand pour faire changer ses roues
arrière. Pendant son arrêt, il est passé
par Harry Shell et Luigi Musso. Il re-
part avec une vingtaine de secondes de
retard sur ce dernier.

Après onze tours, soit exactement à
mi-course, le classement est le suivant :

1. Juan Manuel Fangio, sur Maserati,
1 h. 45'15"7 (moyenne 142,7) ; 2. Mike
Hawthorn, sur Ferrari, à 20" environ ;
3. Peter Collins, sur ' Ferrari ; 4. Harry
Shell, sur Maserati ; 5. Luigi Musso,
sur Ferrari ; 6. Stirling Moss, sur Van-
wall ; 7. Jean Behra, sur Maserati.

Pour cette première moitié du par-
cours, Fangio a réalisé une moyenne
supérieure à l'ancien record officiel du
tour.

Une lutte acharnée
La lutte est acharnée. Après le dou-

zième tour, Fangio doit s'arrêter à son
stand pour faire le plein et changer
de roues. Hawthorn et Collins passent
en tête. Peter Collins, sur Ferrari, ravit
à Fangio le record officiel du tour en
9' 28"9 (moyenne 144,4) . Après le trei-
zième tour, Sheûl doit à son tour s'ar-
rêter pour faire le plein. Il est passé
par Musso, Moss et Behra. Au quator-
zième tour, Fangio compte 48" de re-
tard sur Collins qui doit lui-même céder
le commandement à Hawthorn au
quinzième tour. Les deux Ferrari qui
se suivent à une vingtaine de mètres,
continuent à garder la tête. Toutefois,
ni Collins ni Hawthorn n'on encore fai t
le plein ou changé de pneus.

A cinq tours de la fin , Fangio a con-
sidérablement diminué l'écart qui le sé-
pare des deux Ferrari de Hawthorn et
Collins. Couvrant le dix-septième tour
en 9'28"5 (moyenne 144,5) l'Argentin a
de nouveau battu le record officiel du
tour et n 'est plus qu 'à 25" des deux
premiers qui n'ont toujours pas fait le
plein .

A trois tours de la fin , le champion
du monde n'est plus qu 'à 13" de Collins
et Hawthorn, après avoir établi un
nouveau recor d du tour en 9'23"4
(moyenn e 145,7) . Les Ferrari ne se sont
toujours pas arrêtées à leur stand et
on a l'impression que les conducteurs
comptent terminer la course sans refai-
re le plein ni changer de pneus.

Dans l'avant - dernier tour, Fangio
porte le record à 147,3 kmh, 'de moy-
enne et reprend le commandement
pour ne plus le quitter jusqu'à l'arrivée.

Le classement
Voici le classement final officiel :
1. Juan-Manuel Fangio, Argentine,

sur Maserati, les 501 km. 820 en 3 h.
30' 38" 3 (moyenne 142,9, nouveau re-
cord de l'épreuve — ancien record
137,7) ; 2. Mike Hawthorn, Grande-
Bretagne, sur Ferrari, en 3 h. 30'
41" 9 ; 3. Peter Collins, Grande-Bre-
tagne, sur Ferrari, 3 h. 31' 13" 9 ;
4. Luigi Musso, Italie , sur Ferrari , 3 h .
34' 15" 9 ; 5. Stirling Moss, Grande-
6. Jean Behra, France, sur Maserati.

3 h 35' 16" 8 ; 7. Harry Shell, Etats-
Unis, sur Maserati, 3 h. 37' 25" 8 ; 8.
Bretagne, sur Vanwall, 3h. 35' 15"8 ;
Masten Gregory, Etats-Unis, sur Ma-
serati, à un tour ; 9. Tony Brooks,
Grande-Bretagne, sur Vanwall, à un
tour ; 10. Luigi Scarlatti, Italie, sur
Maserati, à un tour ; 11. Bruce Nel-
fort, Grande-Bretagne, sur Maserati,
à un tour.

Le tour le plus rapid e a été couvert
par Fangio en 9'07"4, soit à la moyenne
de 147 km. 300, ancien record 9'41"1,
soit à la moyenne de 141 km. 200.

( î ' g )

LUCERNE, 4. — Dimanche a eu lieu
la journée officielle de la Fête fédé-
dérale de tir au petit calibre. Le prési-
dent du comité d'organisation de la
Fête de 1953 à Lachen, remit la ban-
nière centrale au vice-président de cet-
te fête-ci.

Un cortège fut suivi du banquet of-
ficiel, auquel le président du comité
d'organisation, M. Emil Gruenig, et le
président central, M. Hans Kestenholz,
prirent la parole.

La journée of f ic iel le  du tir
cantonal f ribourgeois

ESTAVAYER-LE-LAC, 5. — La jour-
née officielle du Tir cantonal fribour-
geois a eu lieu dimanche. Un office a
été célébré en l'Eglise catholique. Un
service a été dit au Temple réformé. Le
chanoine Henri Marmier, représentant
de l'évêque, a prononcé l'allocution de
circonstance à la Collégiale et le pas-
teur Lucien Baillod a parlé au Temple.
Les invités furent ensuite reçus par

l'autorité communale d'Estavayer et sa-
lués par le syndic, M. Henri de Vevey.
Au cours du banquet, on a entendu ïylM.
Léonce Duruz, préfet, Antoine Ayer,
président du Grand Conseil, Ridoux,
président des carabiniers fribourgeois,
et le colonel commandant de corps
Corbat.

Des Moratois porteurs de la bannière
cantonale des carabiniers, sont arrivés
par bateau, au débarcadère et prirent
part au cortège. La remise de la ban-
nière fut faite par le colonel Furst, de
Morat. La bannière a été reçue par le
colonel Jacques Bullet, président du
comité d'organisation.

A Lucerne
La Fête fédérale de tir

au petit calibre

Au Tour
du Tessin

Le Tour du Tessin 1957
a été gagné par l'Italien
Alfredo Sabbad in, âgé
de 22 ans (au premier

plan) .

C FOOTBALL ]
Wm~ Vasas gagne la Coupe d'Europo

centrale
Coupe d'Europe centrale , finale (match

retour) : Vojvodlna Novisad bat Vasas Bu-
dapest 2-1 (0-1). Vasas remportera Coupe
d'Europe centrale par le résultat de 5-2.

Matches amicaux
Aarau - Grasshoppers 0-1 ; Soleure -

Youny-Fellows 1-6 ; Bâle - SVS Linz (Au-
triche) 3-0 ; Renens - UGS 0-4 ; Vevey -
Servette 2-5 ; Monthey - Lausanne 1-3 1
Emmenbriicke - Zurich 1-8 ; Nordstern -
SV Darmstadt (Allemagne) 0-3 ; Granges -
Young-Boys 3-3 ; Zofingue - Bienne 3-6 i
Soleure - Olten 3-1 ; Uznach - Winterthour
2-1 ; Thoune - Old-Boys 3-2 ; Grasshop-
pers - Schaffhouse 7-2 ; Malley - UGS 1-3 i
Sélection du Bas-Rhin (Allemagne) - Lu-
cerne 1-2 ; Metropolitan Rio-de-Janeiro -
Fortuna Dusseldorf 2-2.

Nouvelle épuration
en Hongrie

Le gouvernement envisage
une contre-attaque

dans le domaine culturel
VIENNE, 5. — Reuter — Radio-Bu-

dapest a diffusé dimanche un article
du ministre de l'éducation de Hongrie,
Gyula Kallai, paru dans le journal
« Nepszabadsag ». Le ministre écrit que
les contre-révolutionnaires occupent
encore de fortes et nombreuses posi-
tions dans la littérature et les arts et
envisagent une nouvelle attaque dan-
ces domaines particuliers. Le gouverne-
ment s'est vu contraint de prendre des
mesures administratives contre les écri-
vains et les artistes et devra à l'avenir
envisager des poursuites contre ces élé-
ments. Le gouvernement envisage une
contre-attaque dans le domaine cultu-
rel. H existe un groupe contre-révolu-
tionnaire d'intellectuels, particulière-
ment dangereux, parce qu'ils visent la
restauration hongroise. Les rigueurs de
la loi révolutionnaire seront appliquée»
contre ces éléments.

Le ministre ajoute que les autrea
intellectuels qui ont été trompés par
le groupe bourgeois doivent s'en écar-
ter résolument. Le gouvernement ne
peut avoir confiance que sur un petit
nombre d'intellectuels communistes.
Dorénavant , la littérature et les arts
seront dirigés par le gouvernement et
le parti. Les écrivains et les artiste»
doivent être jugé s à la lumière de leur
éducation idéologique et politique. Le
réalisme communiste a de grandes
tâches à remplir et doit pouvoir
compter en conséquence sur l'appui
des intellectuels loyaux.

A l'extérieur



L'actualité suisse
Manquant de carburant

Un avion s'écrase au sol
Le pilote et son passager

tués
ZURICH, 5. — Un avion de sport

6'est abattu dimanche après-midi à 16
heures près de Spreitenbach, dans la
vallée de la Limmat (Argovie) . Les
deux occupants, MM. Ernest Braendli ,
37 ans, policier à Zurich , qui pilotait ,
et Oscar Hunziker , 41 ans, coiffeur à
Teufental (Argovie), ont été tués sur
le coup.

L'avion de M. Braendli avait décollé
de l'aérodrome de Daellikon , dans le
Furttal (Zurich). Manquant de carbu-
rant, le pilote voulut se poser à Sprei-
tenbach. Alors qu'il se trouvait à 400
mètres de l'aérodrome et à une alti-
tude de 100 mètres, son appareil piqua
du nez et s'écrasa au sol pour une rai-
son encore inconnue. La machine a
été complètement détruite et l'on n'a
retrouvé que deux cadavres.

Chronique jurassienne
Renan

Un accident de la route
(Corr.) — Un malheureux accident

de la route s'est produit , l'autre jour ,
à Renan, sur la place de la gare, où
deux motocyclistes sont entrés en col-
lision. Le conducteur d'un des deux
véhicules a fait une chute si malen-
contreuse qu'il fallut le conduire d'ur-
gence à l'Hôpital de district, à St-Imier,
où le médecin diagnostiqua une frac-
ture du crâne et une fracture du nez.

Bienne

Animation à la plage
(Corr.) — Les journées pleines de

soleil de la semaine écoulée ont attiré
journellement quelque 4000 baigneurs
à la plage. Dimanche on enregistra
Û000 entrées.

Mort tragique
d'un vieillard

(Corr.) — Dimanche après-midi,
vers 14 h. l'ambulance de la police de
Bienne était mandée à Brùttelen, près
d'Anet, où un septuagénaire venait
d'être renversé par le train de Bien-
ne-Tàuffelen-Anet. Lorsqu'elle arriva
au lieu de l'accident, l'infortuné vieil-
lard était mort. Il avait succombé à
une fracture du crâne.

La victime de ce tragique accident
est M. Alfred Hammerli, agriculteur à
Briittelen, âgé de 76 ans. Atteint de
surdité, il n'avait pas entendu venir le
train. Il avait voulu traverser la voie
sur laquelle il était déjà engagé lors-
qu'il aperçut le convoi, mais c'était
hélas trop tard. Happé par la locomo-
trice, il fut projeté violemment au bord
de la voie.

Nous présentons à la famille du dé-
funt nos bien sincères condoléances.

Moutier

La direction du premier arrondissement
des Chemins de fer fédéraux communique:

Une voiture étrangère , la dernière du
train international Interlaken-Boulogne , a
déraillé samedi à 21 h. 30, à son passage
à Moutier , en raison d'un défaut techni-
que dont l'enquête déterminera la nature.
Il n'y a pas eu d'accident de personne ,
mais des dég âts matériels importants spé-
cialement à la voie. Il s'en est suivi des
perturbations dans la circulation des

trains. Le train international 141, Italie-
Loetschberg - Bienne - Delémont - Bâl e -
Dortmund , a été détourn é par Olten , de
même que le 225 Genève-Bâle , le train dit
« irttprvillfis ».

Déraillement à la gare

La Chaux-de-Fonds
Un cycliste fait une chute au Chemin

Blanc.
Samedi à 19 heures, un jeune cycliste

de la ville a fait une chute au Chemin
Blanc. Il est blessé au coude droit et
l'on craint en outre une fracture du
poignet . Il a été conduit à l'hôpital.
Nos voeux de prompt rétablissement.

En traversant la Ronde.
Dimanche à 15 heures, un promeneur

de 56 ans qui traversait la Ronde près
la Joux-Perret, a fait un faux-mou-
vement et s'est fracturé une cheville.

Nos voeux de bon rétablissement.

31-F~ Un cadavre fl ottant sur le Doubs î
Hier à 16 heures, un promeneur bâ-

lois aurait découvert un cadavre flot-
tant sur le Doubs, entre l'Echo et la
Grotte. La gendarmerie du Locle et l'a-
gent des Brenets ne furent informés de
la chose qu'à 18 heures. Ils se rendi-
rent aussitôt sur les lieux , mais jus-
qu'à maintenant n'ont fait aucune dé-
couverte.

Renversée par un scooter.
Une passante qui circulait samedi a

la rue du Docteur-Coullery, a été at-
teinte et renversée par un scooter sur-
venant au même instant. Blessée à la
tête et aux genoux, la victime a été
conduite à l'hôpital par les soins de
la police. Nous lui souhaitons une
prompte guérison.

Tombé d'une échelle.
Ce matin, à 8 h. 50, un couvreur

travaillant à la rue du Progrès 88, est
tombé d'une échelle. Il souffre de dou-
leurs à la cheville gauche. H a dû être
transporté à l'hôpital .

Nos voeux de prompt rétablissement.

A la Vue des Alpes, une voiture
fond sur fond.
Une voiture genevoise, dont les freins

avaient brusquement cédé, a fait un
tête-à-queue et s'est retournée fond
sur fond, samedi après-midi. Les deux
occupants sont sorr s indemnes de
l'aventure. Quant à la voiture, elle est
hors d'usage.

A l'extérieur
Nouveaux actes

de terrorisme à Cuba
LA HAVANE, 5. — Reuter. — De nou-

veaux actes de terrorisme ont été
commis à Cuba , par des adversaires du
régime. C'est ainsi que quatre rebelles
ont été tués lors d'un accrochage à
Santiago de Cuba , entre un groupe
de hors la loi et une patrouille mili-
taire, au moment où les premiers ten-
taient de mettre le feu à un autobus.
A Casablanca, en deçà de la baie de
La Havane, un rebelle a lancé un cock-
tail Molotov contre une patrouille
militaire. II a été abattu . Deux person-
nes ont été tuées lors d'une explosion
qui s'est produite dans une maison de
Guantannamo, et trois autres blessées.
On a trouvé des armes et des munitions
dans les décombres

A part ces quelques incidents, la si-
tuation est normale sur tout le terri-
toire de l'île.

LONDRES, 5. — Reuter. — L'amiral
Sir Arthur Lumley Saint-George Lys-
ter est mort à l'âge de 69 ans. Il joua
un rôle important durant la seconde
guerre mondiale comme commandant
de porte-avions, lors de plusieurs opé-
rations navales d' envergure. II prit
part à la bataille navale et aérienne
de Tarente , en novembre 1940 , à la di-
rection de convois à Malte et au dé-
barquement d'Afrique. Il f u t  anobli en
1943 et se retira en 1945.

La mort de l'amiral Lyster

rvomoreuses victimes
SEOUL , 5. — Reuter. — La police com-

munique que les victimes des inondations
dans la vallée du Nakton sont au nombre
de 120. Des hélicoptères américains mè-
nent en lieux sûrs des habitants isolés
par les eaux. On compte parmi les victi-
mes cinq soldats ayant pris part aux
travaux de secours. Le fleuve Nakton ,
fortement grossi par les eaux, a inondé la
ville de Kupo et de nombreux villages. Le
nombre des sans-abri atteint 150.000. Il
s'agit des inondations les plus graves
depuis 23 ans.

Les inondations en Corée

EDIMBOURG, 5. — United Press. —
La police a dû envoyer dimanche une
escouade spéciale au Grassmarket où le
camion d'une brasserie était renversé
et où quel que É0.880 bouteilles de bière
bien fraîche roulaient sur la rue.

Pendant que les employés de la bras-
serie ramassaient les bouteilles, la poli-
ce dut retenir plus de deux cent hom-
mes assoi f fés .

Grande soif à Edimbourg !

La tension
syrio - jordanienne

La Syrie rejette la note
j ordanienne

PARIS, 5. — AFP. — Selon la radio du
Caire, M. Sabri Assali, président du
Conseil syrien , a déclaré au cours d'une
conférence de presse tenue à Damas,
que la Syrie a rejeté la note verbale
du ministre jordanien des Affaires
étrangères. Le gouvernement syrien est
entré immédiatement en rapport avec
l'Arabie séoudite et l'Egypte à ce su-
jet.

Les relations diplomatiques
ne sont pas rompues

DAMAS, 5. — United Press. — M.
Momoun Kuzbari , ministre de la jus-
tice syrien, a démenti dimanche les
nouvelles selon lesquelles la Jordanie
aurait déjà rompu ses relations diplo-
matiques avec la Syrie.

Il a précisé, devant quelques journa-
listes rassemblés autour de lui à Damas
qu'aucune démarche n'a été faite dans
ce sens.

Protestation
et non ultimatum

AMMAN, 5. — Reuter —v Un porte-
parole du gouvernement jordanien a
démenti dimanche la nouvelle selon la-
quelle le gouvernement aurait adressé
au gouvernement syrien un ultimatum
menaçant d'avoir recours aux armes,
si la presse syrienne ne mettait pas un
terme à sa campagne antijordanienne
d'ici à dimanche.

Une réunion du Conseil
de la Ligue arabe ?

DAMAS, 5. — United Press. — Selon
des rapports non officiels parvenus di-
manche à Damas, la Ligue arabe pour-
rait convoquer son Conseil pour tenter
de régler la < tension . qui règne ac-
tuellement entre la Syrie et la Jor-
danie.

Un porte-parole du gouvernement
syrien avait déclaré que la Jordanie a

prévenu le gouvernement de Damas
que si la campagne de presse anti-jor-
danienne que mène actuellement la Sy-
rie ne cessait pas immédiatement, la
Jordanie romprait ses relations diplo-
matiques et entreprendrait « d'autres
démarches nécessaires J> parmi lesquel-
les pourrait se produire une action mi-
litaire.

Les rebelles vont-ils être aidés par les pays de la
Conférence de Bandoeng ?

La révolte d'Oman

Poursuivre la lutte
jusqu 'à la mort

LE CAIRE, 5. — AFP. — Selon le cor-
respondant de l'Agence Belga, le re-
présentant au Caire de l'iman d'Oman
annonce que l'iman Ghaleb Ben Ali,
chef des tribus rebelles d'Oman, a lan-
cé un appel à ses partisans, leur de-
mandant cle poursuivre « jusqu 'à la
mort » leur lutte contre les forces du
« tyran » de Mascate et de ses alliés
« impérialistes ».

Le texte de cet appel diffusé par le
représentant de l'iman, ajoute : « Con-
tinuez à lutter. Leurs bombes ne nous
intimident pas et Dieu donnera la vic-
toire à ceux qui ont le droit pour eux ».
Enfin , l'iman se déclare convaincu de
la victoire prochaine de ses forces sur
celles du sultan de Mascate et de ses
alliés britanniques.

Le rôle des troupes anglaises
Tenir des bases

et constituer des réserves
LONDRES, 5.5 — Reuter — On ap-

prend de source officielle britannique,
que le rôle des unités du régiment d'in-
fanterie écossais en route pour Masca-
te, est de tenir des bases et de cons-
tituer une réserve pour la seconde pha-
se des opérations contre les rebelles
d'Oman.

La présence des troupes britanniques
à Mascate permettra de disposer des
unités des troupes de garde du Protec-
torat d'Oman, placées sous comman-

y
dément britannique, pour des opéra- f
lions contre le fort de Nizoua. La tâche
des troupes britanniques consiste uni-
quement à appuyer les troupes de garde
et de patrouille et à maintenir leurs
lignes de communications. Elles seront
retirées dès que les opérations, dans le
centre d'Oman seront terminées.

Le but de la première phase des opé-
rations est le suivant : engager un com-
bat et lier les troupes rebelles, démon-
trer la puissance de la R.A.F. et réduire
la liberté d'action des rebelles.

La situation du sultan d'Oman
s'améliore

MANAMAH, 5. — Reuter — Le sul-
tan anglophile de Mascate et d'Oman
semble pouvoir compter sur une aide
accrue de la population des régions ré-
voltées. Lorsque les troupes britanni-
ques ont occupé dimache divers points
stratégiques de l'Oman, pour appuyer
l'attaque de l'armée du sultan contre
Nizoua , le drapeau écarlate du sultan
flottait sur diverses positions que l'on-
croyait aux mains des insurgés. L'at-
taque de la forteresse de Nizoua , quar-
tier-général de l'iman d'Oman, et de
son frère Taleb Bin Ali, parait immi-
nente.

Pour aider les rebelles
PARIS, 5. — AFP. — La radio du

Caire annonce que M. Abdel ïïassou-
na, secrétaire général de la ligue
arabe, a adressé un long mémoire aux
vingt pays de la Conférence de Ban-
doeng, pour les inviter à aider les re-
belles d'Oman à recouvrer leur liber-
té et leur indépendance, cenformément
aux principes de la Charte des Nations-
Unies et aux principes de Bandoeng.

WASHINGTON, 5. — United Press.
— Le député John E. Moss a protesté
contre le fait qu 'une quantité considé-
rable d'informations techniques et
scientifiques russes s'accumulent dans
les bureaux gouvernementaux sans
avoir jamais été traduites ni mis à la
disposition des savants et techniciens
américains. L'U. R. S. S. au contraire,
a-t-il ajouté , employerait depuis qua-
tre ans 1800 traducteurs et 13.000 sa-
vants pour exploiter les informations
reçues des Etats-Unis et d'autres pays.
Conformément au programme d'échan-
ge d'informations, les Etats-Unis rece-
vraient en moyenne 20.000 documents
russes par an dont beaucoup contien-
draient les dernières découvertes so-
viétiques dans des domaines comme la
physique et les mathématiques.

Le gouvernement
Eisenhower accusé

de néqliqence

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.) •

A la mi-août... le Marché-Concours de
Saignelégier.
Chaque Confédéré connaît l'histoire de

Guillaume Tell et de sa pomme ! Chaque
Suisse sait qu'à Sagnelégier, à la mi-août,
est organisé le Marché-Concours national
de chevaux. On y voit des chevaux
du pays montés par de jeunes gens
et de jeunes filles en costume du
pays, sans selle ni étriers, se livrer à une
lutte séduisante. On y admire des cour-
ses de chars tirés par quatre chevaux fou -
gueux. On y applaudit les courses au trot
attelé , le grand steeple-chase... Trêve d'é-
numération, venez vous-même les 10 et 11
août 1957, vivre ces courses passionnantes,
apprécier le grand cortège folklorique signé
de l'artiste Georges Froidevaux, et marquer
votre amitié pour les éleveurs méritants de
la belle race chevaline des Franches-Mon-
tagnes.

LAUSANNE, 5. — CPS. — Le Conseil
d'Etat demande au Grand Conseil un
crédit de 212.000 francs pour subven-
tionner la création, dans certaines com-
munes, de centres officiels de premiers
secours en cas d'accidents et l'achat
d'ambulances. Etant donné l'augmenta-
tion du trafic et conséquement du nom-
bre des victimes, l'utilité d'un service
officiel d'ambulance ne saurait être
contestée, car il entre dans les tâches
sociales de l'Etat de garantir des secours
rapides aux sinistrés, au même titre que
la lutte contre le feu.

Centres officiels de premiers
secours en cas d'accidents

SAINTE-CROIX, 5. — M. Frédéric
Henny, 20 ans, mécanicien à Yverdon,
qui descendait à motocyclette de Ste-
Croix sur Yverdon, dans la nuit de sa-
medi à dimanche, a manqué un virage
et est allé s'écraser contre un arbre. Il
a été tué sur le coup. Son passager a
été conduit à l'hôpital d'Yverdon avec
une forte commotion cérébrale.

Un motocycliste se tue
nrès de Sainte-Croix

GROSSHOECHSTETTEN, 5. — Un
apprenti typographe, Peter Stettler , de
Grosshoechstetten, qui faisait une
course de montagne avec des camara-
des au Gantrich, a fait une chute mor-
telle en voulant cueillir des edelweiss.

En cueillant des edelweiss

Fidélité à la Patrie !
BERNE , 5. — CPS — A l'occasion de

la Fête du ler août , un citoyen suisse,
âgé de 91 ans, a quitté New-York par
avion l'autre jour. Il s'agit d'un citoyen
originaire de Grellingen, M. Auguste
Kaiser , qui s'était expatrié avec sa fem-
me, une Soleuroise également, il y a
environ 70 ans. Avant de mourir, il a
désiré revoir son pays qu 'il n'a jamais
oublié.

LAUSANNE , 5. - Mlle Claude Laugier,
24 ans, infirmière à Nyon , Française, a
succombé à l'hôpital Nestlé. Le ler août ,
elle avait reçu une balle dans la tête tirée
par l'aide-cuisinier Gérard Jacot qui la
poursuivait de ses assiduités. Jacot , qui
s'était tiré une balle à la base du crâne,
avait le succombé le 2 août.

Après un drame

EINSIEDELN, 5. — Le feu a éclaté
samedi dans une scierie à Einsiedeln.
En un clin d'oeil , le sinistre a pris de
grandes proportions. Grâce aux efforts
des pompiers, les immeubles voisins
ont pu être sauvés, mais certains d'en-
tre eux ont subi quelques dégâts.

Incendie dans une scierie

LAUSANNE , 5. - Pour remplacer le
professeur L. Babaiantz , prématurément
décédé le 25 février dernier , le Conseil
d'Etat a nommé professeur extraordinaire
de radiologie à la Faculté de médecine
de l'Université et chef de l'Institut de
radiologie de l'hôpital cantonal le Dr
Georges Candardjis , qui est médecin-ad-
joint de l'Institut universitaire de radio-
logie de l'hôpital cantonal de Genève.

A la Faculté de médecine
de Lausanne

CINEMAS-MEMENTO
SCALA : Le long des Trottoirs, f.
REX : Sergent la Terreur, f.
CORSO : La Dernière Caravane , f.
EDEN : L'Amant de Lady Chatterley, t
PALACE : Prisonnière du Ku-Klux-

Klan, f.
RITZ : Zarak , f.
CAPITOLE : La Vierge du Rhin, î.

Du 5 abût 1957

Zurich : Coursju
Obligations 2 5
3%% Féd. 46 déc. ,«"£ 93.70
3Vx % Fédéral 48 ""g ™™
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3% Féd. 51/mai »J«P »"ff
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Un exploit au Mont-Blanc

Deux alpinistes italiens
ont réussi l'ascension
par le «Pilier d'angle»

COURMAYEUR , 5. — AFP. — Les
alpinistes italiens Walter Bonatti et
Toni Gobbi ont réussi leur tentative
d'ascension du Mont-Blanc par la voie
dite du « Pilier d'Angle » (Pylône cen-
trai du massif) . Ils sont, en effet, ren-
trés dimanche après-midi à Courma-
mayeur , dans le Val d'Aoste, après
avoir parcouru cette voie et avoir , en-
suite, poursuivi par la crête de Peute-
rey.

Bonatti, l'un des vainqueurs du
« K 2 », et Gobbi, qui avaient quitté
Courmayeur le 31 juillet , ont atteint la
cime de la « Poire » samedi à 18 heu-
res 25. Au cours de leur ascension, ils
ont dû faire trois bivouacs sur la paroi.

Par leur victoire, les alpinistes ita-
liens Walter Bonatti et Toni Gocci ont
résolu le dernier problème qui restait
encore dans le massif du Mont-Blanc.

Ils ont, en effet , parcouru, pour la
première fois dans l'histoire de l'alpi-
nisme, le grand éperon central abou-
tissant quasi-verticalement à la cime
la plus haute d'Europe. Il s'agit du
« Pilier d'angle », une sorte de « canne
d'orgue », très raide et par endroit à
surplomb. Deux autres piliers avaient
déjà été parcourus, celui de droite par
les Italiens Gervasutti et Bollini , celui
de gauche par le Français Rebuffat.

Partis du refuge « Torino » le 31 juil-
let , Bonatti et Gocci ont atteint, dans
la soirée, la base de la paroi du « Pilier
d'angle », où ils ont bivouaqué.

Ayant repris l'ascension le 1er août
à 6 heures du matin, ils ont employé
toute cette journée pour parcourir 300
mètres de paroi rocheuse , ne s'arrêtant
qu 'à 20 h. 30 pour organiser leur deu-
xième bivouac.

Repartis le lendemain matin, 2 août,
à 6 heures, Bonatti et Gobbi ont par-
couru 300 autres mètres de paroi ro-
cheuse et 150 mètres de roches et de
glace. Après avoir bivouaqué une troi-
sième fois sur la paroi , à 4300 mètres
d'alti tude, dans des conditions rendues
particulièrement pénibles par le froid
intense et par un vent d'une extrême
violence, les deux alpinistes repre-
naient leur ascension samedi 3 août , à
10 heures. Après avoir atteint la crête
de Peuterey et l'avoir dépassée, Bo-
nati et Gobbi arrivaient finalement
à 18 h. 25, sur la cime la plus haute
d'Europe.

Durant leur ascension, les deux al-
pinistes se sont alternés à la première
place en cordée.

Ayant passe la nuit au refuge « Val-
lot », les deux alpinistes sont descen-
dus dimanche matin, au Plan de l'Ai-
guille. Ils ont escaladé l'Aiguille de
Midi, pour enfin atteindre le col du
Géant, et faire retour dans l'après-
midi , à Courmayeur.

Tandis que Walter Bonatti a no-
tamment à son palmarès la victoire
du « K. 2 » et la première en solitaire
du pilier ouest des Drus, Tonl Gobbi
est l'un des rares guides italiens mem-
bre du groupe de la « haute monta-
gne ».

L'ascension des deux alpinistes est
la répétition de la tentative faite sans
succès, pendant les fêtes de Noël de
l'an dernier, par le même Bonatti et
par le lieutenant Silvano Gheser. Ce
dernier a eu les pieds gelés.

3ci at ta dané ta manda..

A Cuba, pour déjouer les plans
des terroristes

HAVANE, 5. — A bf .  — Toutes les
mesures nécessaires ont été prises pour
déjouer les plans des terroristes et de
tous les autres éléments, y compris les
communistes, qui tentent de troubler
l'ordre à Cuba , a déclaré hier matin le
président Batista après s'être entrete-
nu avec les chefs des forces armées cu-
baines.

Le président cubain a ajouté que
toutes les tentatives de grève qui ont
eu lieu ces jour s-ci avaient été «immé-
diatement étouffées» et que, contraire-
ment à certains bruits, «toutes les ac-
tivités de la nation fonctionnaient nor-
malement».

D'autre part , l'Etat-Major de l'armée
cubaine a donné l'ordre de considérer
comme rebelle toute personne surprise
en possession d'armes. L'arrestation du
président du parti communiste , M. Juan
Marinello , ainsi que de trois autres lea-
ders communistes et de divers leaders
ouvriers a été ordonnée.

Toutes les mesures
de sécurité ont été prises Gaston Dominici gracié

i_a peine ae uiuri a eie commuée
en réclusion à perpétuité

MARSEILLE, 5. — AFP. — Gaston
Dominici, qui, reconnu coupable du
meurtre de la famille anglaise Drum-
mond , avait été condamné à mort , a
été gracié. Sa peine de mort a été com-
muée en celle de réclusion à perpé-
tuité.

C'est en considération de son âge, se-
lon la coutume qui veut que les vieil-
lards ne soient pas exécutés, que Gaston
Dominici condamné à mort a été gra-
cié. D'autre part , la peine de travaux
forcés à perpétuité, qu 'implique la grâ-
ce d'un condamné à mort, ne lui sera
pas appliquée en raison des articles 70
et 71 du Code pénal qui prévoient que
les travaux forcés seront remplacés
par la réclusion pour les individus âgés
de plus de 70 ans au moment de leur
jugement.

ROME , 5. — Reuter — 60 enfants ont
été atteints par la grippe asiatique
dans une colonie de vacances proche
de Rome. Une fillette de dix ans est
décédée. Tous les enfants malades
viennent de Naples, où des cas de grip-
pe asiatique avaient été enregistrés à
bord de plusieurs navires.

La grippe asiatique en Italie

ROME , 5. — AFP. — Plus de 4000
pièce s archéologiques , provenan t en
majorité des fouilles clandestines dans
des nécropoles étrusques, ont été décou -
vertes par la police au domicile ro-
main d'un antiquaire autrichien, M .
Franz Renn-Rain. Certaines de ce-
pièces sont d'une valeur inestimable.
De documents saisis au domicile de
l'antiquaire , il ressort que celui-ci avait
organisé tout un réseau d'exportation
clandestine de ces pièces et qu 'il avait
fa i t  de son appartement romain le cen-
tre d'un trafic international aussi f ruc -
tueux qu'illicite.

Un antiquaire malin

SANTA MONICA (Californie) , 6 août.
— Une nouvelle fusée atomique anti-
aérienne, appelée «Génie» vient d'être
développée par la Douglas Aircraft
Company pour l'armée de l'air améri-
caine.

L'existence de cette fusée, également
connue sous l'appellation MB-1, a été
annoncée lors d'un essai atomique dans
le désert du Nevada. C'est là en effet ,
que pour la première fois, une fusée
atomique a été lancée d'un chasseur à
réaction. L'avion était du type F-89
Scorpion.

La démonstration de cette fusée, déjà
livrée aux arsenaux, a été organisée
par l'armée de l'air des Etats-Unis et
la commission de l'énergie atomique.

Lorsque la fusée a fait explosion, six
officiers d'aviation se trouvaient exac-
tement au-dessous du point d'éclate -
ment mais ils n'ont éprouvé aucune
sensation exceptionnelle.

Une fusée atomique nommée
«Génie»...

Jubilé politique
du prés ident Coty

PARIS, 5. — AFP. — Le prési-
dent de la République qui , actuel-
lement se repose au Château de
Vizille , en compagnie de plusieurs
membres de sa famille, a fêté di-
manche, dans l'intimité, son jubilé
politique.

Il y a en effet cinquante ans que
M. René Coty, alors âgé de 25 ans,
fut , pour la première fois , élu con-
seiller d'arrondissement du deuxiè-
me canton du Havre par les ma-
rins bretons de l'île Saint Fran-
çois.

Conseiller d'arrondissement en
1907, le futur chef de. l'Etat fut élu
conseiller municipal en 1908, con-
seiller général de la Seine infé-
rieure en 1919 et vice-président de
cette assemblée départementale en
1931. U ne cessa ensuite de repré-
senter son département dans les
assemblées parlementaires.

Elu député de la Seine inférieu-
re en 1923, il succéda à son vieil
ami Jules Siegfried et devint pré-
sident de la Commission de la
Marine marchande et de la Com-
mission de la réforme de l'Etat,
instituée sur sa proposition.

Sénateur en 1935, M. René Coty
devait se tenir à l'écart de toute
politique pendant les années tra-
giques de 1940 à 1944. Dès la libé-
ration, il reprit son activité, fit
partie des deux assemblées cons-
tituantes puis fut élu à la première
assemblée nationale.

Inscrit au groupe indépendant
qu'il présida, il fut élu membre de
la Commission des finances et des
affaires étrangères. Puis il devint
ministre de la reconstruction et de
(l'urbanisme, poste qu 'il occupa
successivement dans les cabinets
Robert Schuman (novembre 1947),
André Marie (juillet 1948) et Ro-
bert Schuman (septembre 1948).

En novembre 1948, M. René Co-
ty fut élu au Conseil de la Répu-
blique et réélu en mai 1952. Il ac-
céda en janvier 1949 à la vice-
présidence de cette assemblée, pos-
te qu 'il devait conserver jusqu 'à
son élection à la présidence de la
République le 23 décembre 1953.

On débarque... en Sardaigne

De grandes manœuvres anglo - américaines se déroulent actuellement en
Sardaigne. Une division de chars britanniques sort de la coque d'un trans-

p ort géant p our créer une tête de pont au Cap Tetlada.

Frictions chez les
communistes de Varsovie

VARSOVIE, 5. — Reuter — On an-
nonce dimanche que toute la direction
de la section communiste polonaise du
district central de Varsovie, avec en
tête son premier secrétaire, M. Kali-
nowski, a démissionné, à la suite des
critiques qui lui ont été adressées lors
d'une séance du comité tenue en fin de
semaine. M. Kalonowski est considéré
comme un « stalinien » adversaire de
la politique de démocratisation de M.
Gomulka. Les observateurs de la ca-
pitale polonaise considèrent sa démis-
sion comme une victoire de M. Gomul-
ka. La nouvelle direction de la section
en question aura à sa tête M. Stepan-
ski, un partisan de M. Gomulka.

DARMSTADT, 5. — DPA, — Les au-
torités de la ville allemande de Darm-
stadt ont invité dimanche soir le quar-
tier général américain en Europe éta-
bli à Heidelberg à rapporter les mesu-
res pour la construction de bases de
lancement pour les engins téléguidés
des Etats-Unis. Ces bases pourraient
constituer une cible et dès lors, en cas
de guerre, menaceraient la ville de
Darmstadt.

Les socialistes d'Allemagne occiden-
tale avaient déjà protesté la semaine
dernière contre la construction de bases
pour engins téléguidés à Darmstadt et
à Mayence. Selon les socialistes, les or-
ganes américains n'auraient pas tenu
compte de l'opposition de la popula-
tion et auraient commencé les travaux
de construction.

Pas de bases pour le lancement
d'engins téléguidés

VIENNE , 5. — United Press. — M.
Antonin Zapotocky, président de la
République populaire tchécoslovaque,
a, selon la radio de Prague, prononcé
quelques menaces contre la population
de la région frontalière occidentale de
la Tchécoslovaquie.

Il a déclaré que le gouvernement
tchécoslovaque a l'intention de prendre

des mesures contre les « mauvais » élé-
ments qui se trouvent parmi la popula-
tion de cette région habitée naguère
par les Sudètes allemands et il a mê-
me ajouté : « S'il ne nous est pas pos-
sible de trouver une solution, nous dé-
porterons les gens. »

A la fin de son discours, prononcé
devant la population de la ville de Ta-
chau, M. Zapotocky a violemment atta-
qué les classes moyennes et les réfugiés
tchécoslovaques qui se sont rendus en
Occident.

H y a Heu de remarquer que, pour la
première fois depuis que ce sont les
communistes qui gouvernent la Tché-
coslovaquie, la radio de Prague a an-
noncé avant que le président de la Ré-
publique ait prononcé son discours le
lieu et l'endroit où il allait parler.

Menaces de déportations
en Tchécoslovaquie

TKi_jN xt_, s. — Keuter — ues garae-
frontières ont vu dimanche une famille
d'ours dans le Val di Fassa. Il s'agit des
premiers ours vus dans cette région ita-
lienne des Dolomites depuis 120 ans.

Des ours dans les Dolomites

Le chancelier Adenauer
et les relations

germano-polonaises
BONN, 5. — DPA — Le chancelier

Adenauer, parlant à des journalistes
a annoncé qu'un contact sera établi ces
prochains mois entre Bonn et Varso-
vie. U sera établi d'abord par des dé-
légations commerciales. Les problèmes
germano-polonais doivent être exa-
minés dans le calme et doivent être
traités en dehors de toute agitation. Il
faut espérer qu'une Pologne libre de-
viendra étroitement liée à l'Europe. La
Pologne, selon toutes ses traditions, est
le poste de la culture occidentale le plus
avancé vers l'Est.

MADRID, 5. — AFP. — La presse es-
pagnole signale qu'un jeune homme est
mort absorbé par le tube d'évacuation
des eaux d'une piscine.

Le jeune Santiago Gaytan de Ayala
avait commis l'imprudence de plonger
du tremplin le plus élevé au moment
où l'on avait commencé à vider la pis-
cine du club de tennis d'Onderreta (St-
Sébastien). Il a heurté de la tête le
fond de la piscine, s'est évanoui, et,
sous l'effet de la succion du vidage, a
été entraîné dans le tuyau d'évacuation
duquel il n'a pu être extrait qu'au bout
d'une demi-heure après les plus grands
efforts. Il avait alors cessé de vivre.

La mort étrange d'un baigneur

QUIMPERLE, 5. — AFP. — Un vio-
lent orage de grêle s'est abattu di-
manche après-midi sur la ville breton-
ne de Quimperle, qui présente l'aspect
d'une ville sinistrée.

Toutes les toitures vitrées de la ville
ne sont plus qu'éclats de verre répan-
dus sur le sol, celles d'ardoise sont par-
tiellement brisées. Plusieurs voitures
ont été criblées par les grêlons dont
la taille atteignait presque celle d'un
oeuf de poule.

Pendant l'orage , une couche de glace
de plus de 10 centimètres a recouvert
le sol.

Sous la violence de l'orage, de nom-
breux habitants ont dû fuir leur domi-
cile.

On évalue les dégâts à plus de cent
milliong de francs français.

Un gros orage de grêle
sur la ville de Quimperle
Plus de 100 millions

de dégâts

M. Félix Gaillard , ministre des f inan-
ces de France (37 ans) , qui mène avec
énergie la lutte pour le redressement
économique et financier. Il voulait dé-
valuer le franc , mais M. Guy Mollet s'y

est énergiquement opposé.

Un jeune homme qui a f ai t
du chemin

OSTENDE , 5. - United Press. - Deux
sujets britanni ques ont été tués dimanche
à la suite de la chute d'un avion de tou-
risme à quatre places dans la mer au large
d'Ostende vers 13 h. 45.

Le pilote et la quatrième personne ont
pu être retirés des débris de l'appareil et
ramenés à la côte par le canot de sauve-
tage local. Le pilote, M. John Anton Long-
moor, de Thorntenheath , dans le Surrey,
était blessé. L'autre personne, une femme
qui, à la suite du choc nerveux qu'elle
avait subi, se trouvait dans un état co-
mateux et n'a pu que murmurer, pendant
son transport à l'hôpital d'Ostende : « Je
m'appelle Lavinia. »

On a réussi à l'identifier, par la sui-
te, comme étant Mme Lavinia Mcln-
tyre, également de Thorntonheath,
tout comme les deux personnes décé-
dées.

L'appareil, qui avait quitté l'aéro-
port d'Ostende-Middelkeurke, a été re-
morqué dans le chenal du port d'Os-
tende par un bateau-pilote.

Des témoins ont déclaré que le pilote
a sauvé la vie d'une grande quantité
de -personnes qui se trouvaient sur la
plage d'Ostende en faisant tomber son
appareil en mer.

Certaines personnes ont déclaré que
l'accident s'est vraisemblablement,
produit au moment où le pilote a vou-
lu faire entrer en action son deuxiè-
me réservoir d'essence.

Un avion britannique
tombe en mer au large

d'Ostende

L» feuilleton Illustra
des enfant»

par Wilhelm H A N S E N
— Mouche a l air de connaître ie che-

min 1 Si le gardien de l'escalier comprend
U français, Je val* lui dire un root.

— Est-ce que nous pouvons monter cet
escalier ? Nous sommes à la recherche de
quelqu 'un qui a disparu et, puis , nous
adorons les escaliers. Ou cela mène-t-il ?

— Ici dans la maison, les escaliers mê-
lent toujour s à l'étage supérieur l

— C'est étrange qu'il n'y ait pas d'as-
censeur dans une maison aussi moderne.
Il est vrai que les marches sont beaucoup
plus amusantes 1

Petzi , Riki
et Pingo



MAMAN
FEUILLETON DE < L'IMPARTIAL > 9_

déteste
la police !

par Craig Rice \mmmmmmmmmmmm

— ...Et qui plus est, ajouta Dinah, en repre-
nant une discussion interrompuue, nous n'allons
pas «sécher» l'école, vous vous souvenez ce qui
s'est produit la dernière fois.

Marian Carstairs parut dans l'embrasure de la
porte, les joues roses et les yeux ensommeillés.

— Le journal est-il déjà arrivé ? dit-elle.
Cinq minutes plus tard , ils s'installèrent pour

déjeuner. Marian Carstairs déplia le journal .
— La police a-t-elle trouvé Mr. Sanford ? de-

manda Dinah d'un ton volontairement détaché.
— Non, on le recherche toujours.
Marian Carstairs soupira.
— Qui aurait pu croire qu 'un homme d'aspect

aussi doux, aussi paisible que Wallie Sanford fe-
rait une chose pareille !

Par-dessus l'épaule de sa mère, Dinah lut le
récit du crime qui s'étalait en première page.

— C'est bizarre, maman, dit-elle. Mrs. Sanford

n'a été blessée qu'une fois et la police n'a pas
retrouvé l'autre balle.

— Quelle autre balle ? demanda Marian.
— Il y a eu deux coups de feu , dit Avril .
Marian leva les yeux.
— En êtes-vous certains ?
Les trois jeunes Carstairs, à l'unisson hochèrent

affirmativement la tète.
— C'est en effet bizarre , dit-elle songeuse.
Il s'agissait de pousser l'avantage.
— Maman, reprit vivement Dinah , je parie que

vous arriveriez à débrouiller l'énigme beaucoup
plus vite que la police. Ce sont tous des abrutis,
ajouta-t-elle, en se souvenant de l'appréciation
portée par sa mère, la veille , sur les policiers.

— Je le nourrais probablement, dit Marian ; en
fait, n'importe qui...

Elle s'arrêta et essaya de prendre un air sévère.
— ... Je suis une femme occupée et vous allez

manquer l'autobus si vous ne filez pas immédia-
tement.

Les trois jeunes Carstairs regardèrent l'horlo-
ge de la cuisine, embrassèrent hâtivement leur
mère et partirent en courant.

Marian Carstairs revint lentement dans la cui-
sine. Comme la maison semblait vide, silencieuse,
depuis que les enfants étaient partis. Elle se sen-
tait seule, et soudain lasse de tout. Quelle horri-
ble solitude serait la sienne lorsqu 'ils seraient
tous mariés et auraient quitté le logis !

En haut , sur la machine, la page 244 s'achevait
sur ces mots :

Clark se leva pour examiner la forme im-
mobile.

— Il n 'a pas succombé à une crise cardia-
que, dit-il lentement, cet homme a été assas-
siné comme les autres.

Marian savait qu 'il était temps de s'atteler aux
dix pages suivantes. Mais au lieu de monter , elle
passa dans le jardin et marcha sans but , nerveu-
sement , dans les allées. Des années s'écouleraient
avant qu 'elle restât seule, dix au moins. Mais dix
ans passent si rapidement ! Est-il possible qu'il
y eût déjà dix-sept ans que Jerry... Marian s'as-
sit sur le banc où Avril et Dinah s'installaient
pour écosser les pois et évoqua ses souvenirs
comme elle l'avait déjà fait tant de fois.

Us s'étaient rencontrés devant le cadavre d'un,
gangster tué à coups de mitraillette , dans une rue
de Chicago. Elle était effrayée , mais Jery Cars-
tairs s'était écrié :

— Hé, la gosse, avez-vous oublié tout ce que
vous avez appris à l'école de journalisme ?

Dix minutes plus tard ils prenaient rendez-vous
pour le lendemain, mais l'incendie des entrepôts
les avait empêchés de se joindr e et ils ne s'étaient
retrouvés qu'un an après, dans un canot, sur les
eaux boueuses du Mississipi, en pleine inonda-
tion. Jerry lui avait demandé aussitôt de l'épou-
ser. Us s'étaient mariés à New-York , le jour où
le major Walker souhaitait la bienvenue à Lind-
berg. Jerry, après l'avoir déposée à la porte de
l'hôtel , s'en était allé avec deux photographes ,
et n'était revenu que le lendemain lui annoncer

qu'ils partaient pour Panama deux heures plus
tard.

Dinah était née dans une petite ville poussié-
reuse du Mexique où il n 'y avait pas de médecin
et où personne ne parlait l'anglais. Jerry, à. trente
milles de là , suivait la révolution. Avril avait vu
le jour à Madrid , dans un taxi , le jour où le roi
Alphonse s'enfuyait. Archie était né sur un ba-
teau chinois qui entrait au port de Changhaï le
jour du bombardement de la flotte japonaise. ,

Après cela, les Carstairs avaient décidé de s'ins-
taller de façon stable. Jerry ayant trouvé du tra-
vail pour un journal de New-York, ils avaient
loué une petite maison à Long Island, l'avaient
meublée à crédit , et avaient engagé une jeune
domestique, Walda. Le premier mois, c'avait été
le paradis , le second s'était écoulé agréablement,
puis Marian, qui commençait à s'ennuyer , avait
résolu d'écrire un roman policier . Jerry suivait
le procès Hauptmann. Elle lui avait envoyé le
manuscrit et il avait télégraphié « Bravo ». Il était
revenu avec un mauvais rhume ; deux jour s plus
tard , il entrait à l'hôpital , atteint d'une pneumo-
nie grave. Il avait vécu alors cinq jours . Marian
avait pu lui lire la lettre de l'éditeur, qui accep-
tait de publier le livre et le félicitait . Cela lui
avait fait un immense et visible plaisir , puis il
s'était endormi à jamais.

Marian avait trouvé le contrat et le chèque
dans sa boite aux lettres en revenant de l'enter-
rement. Tout cela semblait si lointain ! Des an-
nées avaient passé, à demi-oubliées . 10 ans à la
machine à écrire. • 'A suivre)

¦

Achetez maintenant,
payez à fin septembre

GRAND STOCK DE MACHINES
A COUDRE D'OCCASION

soigneusement préparées pour vous
Ces machines proviennent d'échanges de la fabuleuse

BER N INA
Machines à coudre portatives à bras libre, avec ou sans zigzag
Machines à coudre avec zigzag, dans tables ou beaux meubles
Machines à coudre à pied avec coffret, tables ou dans beaux meubles

éfigg.iii iii
Etudiez les prix extrêmement avantageux pour ces machines
complément révisées et livrées avec garantie.

Profitez de nos facilités de paiement, prévues à équilibrer votre
budget

ACHETEZ MAINTENANT,
PAYEZ A FIN SEPTEMBRE
Démonstration à votre domicile, selon votre désir le matin, l'après-midi ou le soir

Téléphonez encore aujourd'hui au No (038) 5 34 24 pour vous faire réserver la machine
dont vous avez besoin

$. ù/mïimt êin. 1
Agent BERNINA pour le canton de Neuchâtel
Seyon 1 6 — NEUCHATEL — Grand-Rue 5
Tél. (038) 5 34 24
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Excursions «Rapid Blanc*

ff0ft Foire de Morteau
Dép. 13 h. 30 Fr. 5.—

"ftl La Béroche
Dép. 14 h. Fr. 8.—

TaS? Chasserai
Dép. 14 h. Fr. 8.—

"ST 
~

Le Creux-du-Van
Dép. 14 h. Fr. 9.—

GARAGE GLOHR ffib5Toîl8

Aimez-vous discuter
avec les gens ?

Avez-vous le sourire
facile ?

Voulez-vous augmenter
votre salaire ?

i Fabrique suisse cherche

1 représentant (e)
I répondant à ces désirs, âge minimum 25
| ans et maximum 40 ans. Nous offrons :
j fixe, frais de voyages, carte rose et forte

commission. Gains moyens Fr. 1200.- par
I mois à personne active. Les débutants re-

cevront une bonne formation.
i Offres avec photo sous chiffre H 40429 U,
j à Publicitas, Bienne, 17, rue Dufour.

Achetez l'horaire de e L'IMPAR TIAL m
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7Ge/êr Zurich

Le TEA-ROOM

Rue Neuve 7 Tél. 2 12 32

VACANCES
du 31 juillet au 8 août

Réouverture 9 août

Lfl Pharmacie BOURQUIN

sere lermée
du 4 au 18 août
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0 mon papa
est un merveilleux photographe...
Sa mise au point n'est pas très sûre>»
mais

ILFORD FP3, 29°

donne quand même
de bonnes images

CHEZ VOTRE PHOTOGRAPHE
Représ, général : OH & Cie Zolinguo

a

IMMEUBLE
A VENDRE
NUMA-DROZ 6

Maison de 6 loge-
ments et un magasin.
— S'adresser à
P. FEISSLY
Gérant Faix 9
Tél. 2 48 71

Attention !
L'institut

Jean-Claude
reçoit de 14 à 20 h., le
lundi, mardi, vendredi et

samedi.

MONTRES, REVEILS
CBRONOS. RATTRAP ,
PENDULES , CARILLONS
VENTES , Réparations

AUBRY BRffiT 33

Prix spéciaux nom manasin :

ON CHERCHE
pour tout de suite ou à
convenir

Ç e u n e f M e ,
ou autre personne pour
le service, et une AIDE
à la cuisine et au ménage.
— Tél. (039) 4 33 01.

Entourages
Superbes choix en
noyer pyramide avec
ou sans coffre à lite-
rie à 145.- 210.- 250.-
285.- 300.- 340.-.
Entourage en frêne jclair. Armoires et
commodes frêne clair
Bureau et desserte
frêne. Couche métal-
lique et matelas,
Jetée de divan laine,
teinte moderne à
25- 38.. 45.- 65.-.

A. LEITENBERG
Grenier 14
Tél. 2 30 47



La péniche
FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > ;

des trois
demoiselles

par M A R I A N N E  A N D k A U

Cette conversation devait l'impatienter :
— Ah ! Mademoiselle, ajout a seulement Gene-

viève, voulez-vous noter, pour la tournée du
facteur, que la péniche « Renée-Gabriel > est
amarrée près du « Maestro ». Il se peut qu 'elle
soit désignée aussi comme « Péniche des Trois
Demoiselles ».

— ...des Trois Demoiselles ! syllaba la pos-
tière, qui notait. Oh ! c'est joli ça... Et vous en
avez de la chance d'habiter près de « lui » !

ri- Mademoiselle ! grondait déjà le vieux mon-
sieur.

Geneviève s'éclipsa après un dernier sourire de
complicité.

Casquette attendait à la porte. Il portait sur
l'épaule son sac plein.

— J'ai été retardé par l'épicier, expliqua-t-il.
— Moi-même, j'ai bavardé avec la postière, dit

Geneviève. C'est une gamine que les habitants
du « Maestro » intéressent beaucoup .

— Encore ce musicastre, grogna Casquette. Si
ça continue , je vais regretter de nous avoir ins-
tallés dans ce coin-là. Il va falloir que j'aille
explorer un peu plus loin, pour voir si on ne
pourrait trouver la paix .

— Voyons, oncle Casquette, jusqu 'à présent il
Ile nous a guère dérangés , ce Max Médéric !

— Il nous dérangera un jour ou l'autre , sois-
en sûre, petite. Je connais leurs manières à

tous ces « m'as-tu TU ? > qui prétendent ne pas
vouloir se faire voir.

Ils prirent un raccourci pour rejoindre direc-
tement la péniche. Ainsi, ils regagneraient leur
retard.

— Pourvu que Marion .ne se soit pas inquié-
tée ! songeait tout haut Geneviève en appro-
chant .

— En tout cas, elle n'est plus sur le pont.
Elle a eu la sagesse de rentrer , constata le
vieux.

Geneviève courait déjà sur la passerelle , puis
dans la marquise. Elle appela , penchée sur
l'escalier de la cabine :

— Marion ! Marion ! C'est nous !
Aucune réponse ne vint. Seul, le petit chat

Fauvet , grimpa les marches dans un piétine-
ment de velours. Il vint frotter son pelage roux
le long des mollets de Vive.

— Bonjour , Fauvet, dit la jeune fille. Elle
déposa ses paniers pour le prendre dans ses bras.
« Que fait ta petite maitresse ? »

— Elle doit dormir, émit Casquette.
— Lasse d'attendre, sans doute. Pauvre chou !...

fit Vive. Elle descendit doucement l'escalier.
Etonnée de voir fermée la closion qui dissimule
les couchettes, elle approcha et l'ouvrit . Elle fut
encore plus surprise d'apercevoir alors le lit vide
sous sa couverture impeccablement tendue.

— Non , Casquette, cria-t-elle, Marion n'est pas
là !

— Pas là ! s'étonna le vieux. Alors, c'est qu 'elle
a dû aller falre un tour.

— Un tour ? Mais voyons, à cette heure , elle
devrait être rentrée. Elle peut prendre froid.
Quelle imprudence !

Geneviève remonta rapidement sur le pont.
Elle scruta les alentours :

— Je ne la vois pas ! cria encore sa voix qui
s'alarmait. Pourvu qu 'elle n'ait pas essayé de
venir au-devant de nous ! Elle est peut-être en
train de marcher sur la grand'route, tandis que
nous sommes rentrés par le chemin de traverse-

— Elle est bien capable de pareilles sottises !
grommela l'oncle Casquette.

H refusait d'avoir l'air de s'inquiéter, mais
il mâchonnait sa moustache avec sa chique.

— Je vais aller la chercher, déclara tout à
coup Geneviève.

— La chercher, où , petite ? Tu t'affoles trop
vite , objecta Casquette. Reste donc un peu tran-
quille. Nous allons déballer nos emplettes. Tu
vas voir qu 'elle ne va pas tarder à arriver , notre
Marion !

C'était la raison même. Il n'y avait pas encore
lieu de prendre au tragique l'absence de la
jeun e fille.

Geneviève avait à peine rangé ses achats dans
les armoires, elle endossait sa blouse de cuisi-
nière , lorsqu 'elle entendit des voix sur la berge.
Elle se pencha à la fenêtre pour voir qui venait.
Au spectacle qu 'elle eut, son coeur se serra.
Marion extrêmement pâle et paraissant très fai-
ble, était ramenée à la péniche par deux hom-
mes. Chacun la soutenait par un bras. Visible-
ment sans leur aide, la jeune fille eût été inca-
pable d'avancer.

— Casquette ! Oncle Casquette ! appela Ge-
neviève, affolée.

Elle se précipita dehors, sans aucun souci
de la tenue dans laquelle elle allait se présenter
à des étrangers. Tant pis pour le tablier de
cuisine.

— Qu'a-t-il bien pu lui arriver ? s'écriait Cas-
quette. Il venait, lui aussi, d'apercevoir le groupe.
Il se lança sur les traces de Geneviève.

— Ne vous inquiétez pas, mademoiselle, ni
vous, monsieur ! lança aussitôt une voix sympa-
thique. Mademoiselle Marion n'a eu qu 'un éva-
nouissement sans gravité.

Geneviève regarda celui qui s'avançait main-
tenant sur la passerelle. Elle venait de recon-
naître, à côté de lui, l'autre compagnon de sa
soeur. C'était Karl , le marinier de « Maestro ».
Mais ce jeune homme lui était inconnu.

— Permettez , disait cependant Casquette à
Karl, et il s'emparait du bras de Marion. Merci
beaucoup. Je vais vous relayer. Ma petite fille ,
que t'est-il arrivé ?

— Rien, oncle Casquette, murmurait Marion
dont la pâleur apparaissait mieux. Rien...

Toujours aidée par le jeune homme, et main-
tenant par Casquette, elle montait sur la pas-
serelle.

— Avez-vous encore besoin de moi, monsieur ?
demanda Karl à l'inconnu.

Le jeune homme fit un signe de dénégation :
— Non, merci, Karl. Mademoiselle Ferret est

arrivée chez elle . Retourne auprès de Marga qui
peut avoir besoin de toi.

— Merci infiniment, monsieur, lança Gene-
viève dans la direction de Karl qui, déjà s'éloi-
gnait, après un bref salut.

Le Hollandais ne se retourna pas. Son dos
était courbé. Il hochait la-tête. On sentait qu 'il
réprouvait « tout cela ». .

— Où allez-vous installer votre soeur, made-
moiselle ? demandait à Geneviève le jeune in-
connu. Il ajouta sur un ton d'autorité : «Il faut
la coucher tout de suite. »

— Je le crois. Je vais m'en occuper . Par ici,
s'il vous plait... Mais je pourrais moi-même sou-
tenir ma soeur .

— Non , laissez, mademoiselle. Nous la des-
cendrons mieux à deux hommes.

Il faisait signe à Casquette, qui approuvait.
En quelques secondes, Marion fut dans la ca-

bine , installée sur sa chaise longue. Elle re-
prenait son souffle, que l'effort de la marche
semblait avoir coupé.

— Vivou chérie , dit-elle enfin, se forçant à
parler, je ne t'ai pas présenté : Monsieur Max
Médéric.

— Max Méd... Geneviève ouvrait de grand-
yeux. Le jeune homme sourit en s'inclinant.

Lorsque Marion était tombée sur l'herbe de
la berge, victime du soleil , quelqu 'un avait , en
effet , assisté à son accident. C'était un grand
jeun e homme brun qui , abrité des regards indis-
crets par un paravent, lisait sur le pont du
« Maestro ».

La passante, jolie avait dû attirer son atten-
tion. Lorsqu'elle vacilla, pour finalement s'é-
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Toi qui sais reconnaître la nature et
les particularités de chaque matériau,
comprends-tu le langage du bois î Le
bois dispense la quiétude, la chaleur,
le confort dans ton foyer; le bois te
parle chaque jour de la grande forêt
parfumée.

La construction en bois est{ RS1É3 : g:

§J|B|
saine, confortable, économique

Lignum. Union suisse en faveur du bois. Neuchâtel

MONTREUX
Pour les vacances, dans petite pension-
famille, jolie chambre, eau courante, cuisine
soignée. Fr. 11.50 par jour.

Tél. (021) 6.33.65.

10 ET 11 AOUT 1957

nASClKcONCOURS
NATIONAL DE CHEVAUX
NATIONALER PFERDEAUSSTEUUNGS t lARKT

SAIGNELÉGIER
CORTEGE • EXPOSITION • COURSES

Apparient
de 3 pièces, mi-confort ,
est à louer tout de suite.
Même adresse, à vendre
ménage complet . — Ecri-
re à case postale 10231,
La Chaux-de-Fonds I

A LOUER

appartement
4 pièces, tout confort ,
quartier tranquille. — Of-
fres sous chiffre M I 16195
au bureau de L'Impartial.

Ouvrier
de caiippe

sachant traire , est de-
mandé. Bon salaire .

Faire offres à M. An-
toine Boillat , agriculteur,
Les Breuleux. Tel (039)
4.72.07.

ATELIER
DE TERMINAGES

engagerait

acheveur
avec mise en marche.

Place stable.
S'adresser chez
M. AMI AUBERT

Bellevue 6
En Ville .

CampiDD
Matériel de camping,

soit tente, table , sièges,
matelas, casseroles, etc.,
sont demandés tout de
suite. — Faire offres à
M. R. Brossard , peintre,
Saignelégier, tél. (039)
4 51 89.

St le T&"*

JE CHERCHE
à acheter un

piano
brun, cordes croisées. —
Indiquer par écrit mar-
que et prix , sous chiffre
F. 5073 J., à Publicitas,
St-Imier,

CHAMBRE meublée est à
louer à jeune homme sé-
rieux. Paiement d'avan-
ce. Même adressé : à
vendre un lot d'outils de
jardin , linoléums, bai-
gnoire en zinc , et divers
cédés à bas prix . — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 16143
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^****£Aitifà\WÊr De délicieuses couronnes de pâte à nouilles

^̂^̂ M̂ ^^ /̂f ^ î^Ê^ Tortelîini Hero un régai tout prêt

Reprise, évent. association
Je cherche à reprendre (évent. association)

fabrique de boites ou ateliers placage or galva-
nisé.

Adressez offres par écrit sous chiffre P 5526 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

ACHAT
On demande d'occasion

cuisinière à gaz crème ou
blanche, secrétaire ou bu-
reau américain. — Indi-
quer par écrit détail et
prix sous chiffre Z. H.
16183, au bureau de L'Im-
partial

^ JEUNE HOMME cherche
pour tout de suite cham-
bre meublée. — Tél. au
2 36 87.

Machine à laver à Fr. 485.—
Fabrique suisse vend de nouvelles machines à laver
avec chauffage, examinées par l'ASE, pour 3 kg. de
linge sec, petites fautes de couleur.
Demandez une démonstration sans engagement, aussi
le soir. — Ecrivez aujourd'hui encore à Victor Rossier,
Marly-le-Grand 125/238 (Fribourg) .

(ta s'abonne en (ont temps il « L'IMPARTIAL -



crouler comme une masse, il fut le premier à
s'en apercevoir .

— Marga ! avait-il appelé, courant sans atten-
dre au secours de la jeune fille, viens vite, un
accident.

Déjè , il était auprès de Marion , inanimée. Il
s'était d'abord assuré, d'une oreille sur la poi-
trine de la jeune fuie , que le coeur, quoique
faible, battait toujours. Rassuré sur l'essentiel
il avait demandé à Marga d'ouvrir un peu le col
du chemisier. Lui-même, avait entrepris de faire
revenir la jeune fille à elle, en lui administrant
des tapes dans le creux des mains. Pendant ce
temps, Marga lui tenait sur le front une ser-
viette mouillée. Comme la petite restait tou-
jour s les yeux clos :

— Ce doit être une insolation, transportons-la
jusqu'au bateau , avait ordonné le jeune homme.

— Mais, monsieur... Vous savez bien... objec-
tait Karl.

— C'est b°n ! répliqua l'autre d'un ton bref.
Nous n'allons tout de même pas la laisser mou-
rir ici !

— Non, bien sûr ! s'entêtait le marinier. Mais
cette jeune fille habite la péniche, là, tout près,
nous pourrions peut-être...

Le jeune homme haussa les épaules.
— Nous l'y reconduirons tout à l'heure ; dès

qu 'elle sera remise. Puisqu'elle habite tout près,
tant mieux ! Pour le moment, pas de question.
Il faut parer au plus pressé.

— Bien , monsieur, puisque vous le décidez
ainsi. Mais c'est sous votre responsabilité, bien
entendu.

— Bien entendu , c'est sous ma responsabilité,
Karl ! avait répliqué le jeune homme, un peu
nerveux. Je suis aussi prudent que toi. Mais
il est des cas...

Karl avait eu un geste évasif pour marquer
que « ce cas ne lui paraissait pas de nature... »
Mais le jeune homme était décidé à passer outre
à la résistance du domestique.

C'est ainsi que Marion, stupéfaite , s'était re-
trouvée étendue sur un confortable matelas de
toile orange, sous les volubilisi du pont du

« Maestro ». A coté d'elle , Marga et Karl se
tenaient debout . Ils la regardaient sans mot dire ,
et leur vue ne fut pas d'abord sans l'alarmer.
Heureusement, un jeune homme inconnu, qui ne
pouvait être que ie maitre de ces lieux, penchait
vers elle un beau visage où les yeux gris s'éclai-
raient à mesure qu 'elle reprenait vie.

— Max Médéric ! s'exclama-t-elle, avant mê-
me d'avoir compris exactement la situation.

Le jeune homme, redressé, avait souri.
— Comment vous sentez-vous, mademoiselle ?

demanda-t-il, tandis que le marinier et sa fem-
me échangeait un rapide regard.

Il avait trente-deux ans, nul au monde ne
l'ignorait. Cependant, dans ce costume clair de
vacances, l'artiste en portait à peine vingt-cinq.
Il semblait, pour un homme déjà célèbre, aussi ,
peu « poseur » que possible .

Marion se sentit spontanément en sympathie
avec lui. Elle lui sourit, aussi confiante qu 'elle
eût été près d'un ami de longue date. Cependant ,
elle cherchait à ressaisir ses pensées.

Marion avait encore oublié le chapeau dans la
cabine. « Oh ! tant pis, se dit-elle , je me sens trop
paresseuse pour redescendre. Après tout , un peu
de soleil n 'a jam ais fait de mal à personne. Et
celui-ci n'est pas si fort. » Elle se remit à lire cette
« Vie de Frantz Liszt » qu'elle avait si heureuse-
ment retrouvée hier soir parmi les livres de son
père. Sans s'en rendre compte, elle apportait à
cette lecture une passion toute particulière.

Le soleil était-il vraiment plus chaud qu 'elle ne
le croyait, ou bien elle-même était-elle encore trop
délicate ? Décidément, elle était longue à se re-
mettre de la pneumonie de l'hiver dernier.

Marion s'aperçut soudain qu'elle éprouvait un
violent mal de tête. Seul, le plaisir qu 'elle éprou-
vait à lire lui en avait dissimulé la montée.

Elle se leva et vacilla. Ses jambe s étaient molles.
« J'ai eu tort , pensa-t-elle, de ne pas observer les
conseils de Vive. Je vais tout de même aller
prendre mon chapeau. »

Elle descendit clans la cabine en flageolant
quelque peu. Le chapeau était sur la table. Elle

le prit, mais brusquement elle ne se sentit pas
la force de monter sur le pont.

« Bah ! Je suis aussi bien ici », pensa-t-elle.
Au bout d'un instant , pourtant , l'odeur de mazout
qui montait des machines, l'incommoda. Elle n 'y
était pas sensible à l'ordinaire.

« On étouffe ici », se dit-elle. « Je sais ce que
je vais faire. Je vais marcher un peu le long de
la berge. Il y a de l'ombre , cela me remettra
d'aplomb. »

Ayant, cette fois, pris son chapeau , Marion
descendit de la péniche . Ses pas la portèrent tout
naturellement dans la direction du « Maestro ».
Dans la chaleur de l'après-midi, le bateau sem-
blait assoupi. Un calme presque anormal y ré-
gnait. En passant devant les fenêtres ouvertes,
Marion essaya de jeter un coup d'oeil à l'inté-
rieur. Elle aperçut d'abord un petit salon luxueux,
mais inhabité. Un peu plus loin, la fenêtre de la
cuisine béait sur un fourneau vide et des casse-
roles rangées. Pas Le moindre signe de la .pré-
sence de la forte Marga.

Comme Manon dépassait le bateau , la réver-
bération du soleil dans l'eau la frappa brutale-
ment au visage. Sa tête déjà lourde, lui parut
soudain plus lourde encore. Elle hésita à retour-
ner sur la péniche. Elle préféra continuer encore
un peu. « Ce malaise allait passer. Il eût été
ridicule d'avoir l'être d'être venue exprès jus-
qu 'au bateau de Max Médéric. » Mais le premier
pas qu 'elle fit lui sembla avancer dans le brouil-
lard. Le second se perdit dans une étoupe épaisse ,
pénible à pénétrer. Le troisième se heurta à un
mur infranchissable, quoique semblable à du
caoutchouc blanc. Tout fut blanc et gris.
Marion , entraînée dans de larges cercles mou-
vants, essayait en vain de s'y raccrocher. Ce fut
la chute dans le vide.

Puisqu 'elle était en courses, Geneviève décida
de faire, ce jour-là , toute une série d'achats.
Outre la laine, elle choisit une soierie à fleurs et
aussi de la dentelle. Les deux soeurs aimaient
coudre elles-mêmes leur lingerie. D'ailleurs , il
était bon d'occuper le mieux possible ies heures

d'inaction obligatoire de la petite malade. Quel-
ques sucreries ne lui feraient pas de mal . Gene-
viève choisit les bonbons préférés de Marion.

Ah ! il fallait aussi mettre à la boite la lettre
pour Luce. Geneviève comptait bien qu 'Henri et
sa femme viendraient passer sur la péniche des
vacances économiques, que la modeste situation
de leur jeune ménage leur rendrait doublement
agréables.

Au guichet de la poste où elle attendait pour
acheter des timbres, Geneviève reconnut le ma-
rinier du « Maestro ». C'était l'homme que les
lavandières avaient désigné sous le nom de
Karl. Il venait expédier une énorme enveloppe
qui semblait contenir des papiers volumineux.

La postière surprit le regard intrigué de la
peune fille . Elle était jeune , aussi, et comprenait
que l'on se passionnât pour tout ce qui touchait
les vedettes.

— Vous le connaissez, c'est le matelot de
Max Médéric , dit-elle à Geneviève. C'est tous les
jours comme ça , ajouta-t-elle, comme le vieux
Hollandais s'éloignait. Depuis bientôt un an que
je suis de service ici, j' ai vu , tous les jours que
Dieu fait , ce bonhomme apporter une enveloppe
de cette grosseur , et toujours adressée à la même
personne , à Pleneven , Côtes-du-Nord.

— Généralement, les artistes reçoivent plu.<-
de lettres qu 'ils n 'en envoient, sourit Geneviève
Elle se disait qu 'il est évidemment difficile à
une jeun e fille de respecter le secret profession-
nel, lorsqu'il s'agit d'un homme célèbre.

— Oh ! Max Médéric n'a pas à se plaindre.
car il reçoit, lui-même, un minimum de vingt
lettres par jour , quelquefois jusqu 'à cent.

— C'est terrible d'être un personnage en vue !
soupira Geneviève.

— Vous trouvez ? dit la petite postière. Moi
j' aimerais ça , qu 'on m'écrive de partout des
lettres d'amour !

— Pour moi, ce serait trop, certainement, dit
Vive.

Un homme âgé venait d'arriver derrière elle.
I A  sutvrej

Qui choisit bien , choisit j /| § (*
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FABRIQUÉE MO- LICENCE EM SUIS5-

Tf Route barrée
V COUVET- MOTIERS
La route cantonale No 10 entre Couvet et Mô-

tiers sera barrée en raison de l'abatage d'arbres,
les 6, 7 et 8 août 1957, de 5 h. à 19 h. La circu-
lation sera détournée par Boveresse.

Département des Travaux publics.

On engagerait pour entrée immédiate ou à convenir

JEUNE HOMME DÉBROUILLARD comme

magasinier-commissionnaire
pour notre service de tissus. Par la suite serait éventuellement
initié aux voyages.

Faire offres à la S. A. JULES PERRENOUD & Co., CERNIER.

PTCS I

PLACOR S. A.
Neuchâtel-Serrières

engagerait pour date à convenir , un

AVIVEUR
SUR PLAQUÉ OR

Place stable

Conditions de travail très agréables

Adresser offres manuscrites

QÂj nj UWi&Wi cLtOèMz
Vient de paraître le programme des cours pour le semestre
d'hiver 1957/58. Il sera expédié sur demande contre envoi
de fr. 1.40 (.en timbres) par le secrétariat.

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir
leurs connaissances de la langue et de la littérature alle-
mandes, tout en poursuivant leurs études spéciales, on a or-
ganisé des

COURS SPÉCIAUX DE LANGUE
ET DE LITTÉRATURE ALLEMANDES

qui seront donnés en allemand par plusieurs professeurs.
t

TIRETS""
de Fr 300.—
à Fr 2000.-

Remboursement
memsuel.Conditioru?

intéressantes
Consultez-nous

Timbre - réponse
Prêts _ Crédits

T. PACHE
Gai St-François A

Lausanne
Tél. 23 40 33

LOUKflHiMT est chercne
par couple retraité. Ap-
partement moderne, deux
pièces. — Faire offres sous
chiffre C M 16197, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée avec
part à la salle de bains,
est cherchée par Mon-
sieur sérieux. — Faire of-
fres sous chiffre M. M.
16221, au bureau de L'Im-
partial

Chambre
meublée à louer tout de
suite. — Tél. 2 19 75.

LE LIERRE
Association mutuelle

féminine
La Chaux-de-Fonds

Le bureau de la prési-
dente sera fermé du 5 au
17 août 1957. Prière de
faire toute demande par
correspondance.

LE PROGRES
Société de

secours mutuels
La Chaux-de-Fonds

Le Bureau du Président sera
fermé du 5 au 17 août 1957.
Prière de falre toules deman-
des par correspondance .

mariage
Célibataire , 55 ans, ca-

tholique , désire faire la
connaissance de demoi-
selle ou veuve de même
religion , en vue de maria-
ge. — Ecrire sous chiffre
L. P. 16185, au bureau de
L'Impartial,

( 11 ;#f J
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Toujours gaie et I
pleine d'entrain I
— délicieusement f'\
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rafraîchie par | j

une boisson racée ,
au jus de fruits ll!!2 r̂
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fààfc—-« NEÏÏOYAGE CHIMIQUE +
X#-M-P  ̂ ATTENTION ! j"*J

Notre nouveau parc de machines nous permet de réduire nos DÉLAIS © 9̂
DE LIVRAISON DE 2 -3  JOURS. - Expéditions postales rapides. 09

_T Y PR F QQ TEINTURERIE ^LAr fALOO NETTOYAGE CHIMIQUE
RÔTHLISBERGER — BALE — 20, rue du Théâtre

__-M---------_*_---_H-__----_raMV----I--Hn!_------MK-_--HH_-----H

Qjh DANSEZ
)llA LE CALYPSO

f  \̂ PROF. PERREGAUX
/ JL DE RETOUR
{_"»** m SA *̂  Tél. 2.44.13 et 2.83.95

BUPII AUTOCARS
p̂ sa BONI
Parc 4 La Chaux-de-Fonds Tél. 2.46.17

Mardi poire de Morteau
6 août Dép. 13 h. 30 PI. Marché_ _ 

13 h. 35 Métropole - 13 h. 37Fr. B.— Grand Pont

jeudi Les 3 cols
g août Grimsel - Furka - Susten

Fr. 30.—

ON CHERCHE A LOUER

une villa
moderne

situation tranquille , 6 pièces minimum.
En échange on pourrait mettre à dispo-
sition bel appartement, 6 pièces, centre
ville.
Ecrire sous chiffre M. P. 16225, au bu-
reau de L'Impartial.

On cherche une

dame de buffet
parlant français et allemand ; une débutante

fille de buffet
Offres : BUFFET DE LA GARE C. F. F.

NEUCHATEL — Tél. (038) 5 48 53

p Importante fabrique suisse de ré-
T putation internationale, cherche

_
T pour service extérieur

I

S REPRESENTANT
(éventuellement dame) 25-35 ans.

¦k Produits de qualité irréprochable.
S Très forte organisation.

Débutant serait instruit et formé
» selon méthodes modernes.
A
p Aide constante par chef de vente.

Gain très supérieur à la moyenne,
"• proportionnel au rendement.
N
p  Faire offre manuscrite avec cur-
_, riculum vitae et photo, sous chif-
-k fre P 5469 N, à Publicitas S. A.,
S Neuchâtel.

— -̂ ™^̂ ^̂ ^̂ -__-_-----____________-? _̂_________ -_-»-------

LA PHARMACIE BERNARD

esf fermée
du 4 au 18 août

Vacances 1957

¦K^^uJ '̂8̂  DE MARIAGE

è\ 1/ I, FIANÇAILLES

' il\ Il f  nouvelle
V-VrfL collection avec
V=*3CJ les tous récents __

""" modèles

Envol du catalogue
à domicile sur
demande

L J

IMPRIMERIE COURVOISIER Journal «L'Impartial» S.A.
Rue Neuve 14 Tél. 2 28 94

i Atelier de dorage de la place cherche
un

chef doreur
capable de diriger un département de
12 personnes.
Faire offres sous chiffre B. N. 15684,
au bureau de L'Impartial.

f̂ irtes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

t -̂y-l; 'X ¦Stf-lU fi '̂mmr^MU-jÙSjU-II^

Me-cred. 7 68^396 ffU GilâtOiOt
Vendredi 9 et ROCHES DE MORON
août départ 14 h. Prix Fr. 5.—

T:l FOIRE DE MORTEAU
Dép. 13 h. 30 Prix de la course Fr. 5.—

Mardi Le creuH-du-van
H - ,_ . „ <L* Soliat)dep. 14 h. __ . , , „ „„Prix de la course Fr. 10.—

Mercredi JOUP Uli L&C HO
LTT h Thoune Grindelwald
'¦ Trummelbach
fZT CHASSERAI
ripn 1- >, et ,es GORGES DE DOUANNE-jep. _, n. prix de la course Fr_ 12_

Jeudi La Gruyère - Château-d'Oex

Le col-des-Mosses
Fr. 18.50 Les bords du Léman

"fUi Chaumont
Dép. 14 h. Prix de la course Fr. 7.—

Dimanche QOl 1-8 81-06^116• 11 août *"

y y - " Signal de Bougy

M E U B L E S  - H A B I T S

TOUS OBJ ETS USAGES

sont reçus avec reconnaissance
par

LA GLANEUSE
Rue du Rocher 7 - Tél. 2.15.13

Bon
décolleteur

sur machines modernes , sachant travailler
seul et par équipe, trouverait belle situa-
tion en Valais. S'adresser à : Décolletage
St-Maurice S. A., St-Maurice.

Blanchisserie

PRESTO
Avenue Léopold-Robert 165

fermée jusqu'au 12 août

Contremaître
génie civil

cherché pour chantiers du Jura.
Faire offres sous chiffre P 17184 D,
à Publicitas, Delémont.

f \
Comptoir d'horlogerie soignée cherche

horlogers
complets

Possibilité d'apprendre la retouche.
Postes stables. Semaine de 5 jours.

RIES, BANNWART & Co.,
Jardinière 125 Tél. 2 17 15

J

Dr dz
de retour
Dr bskarl

de retour

DP

A. Borle
Médecin-dentiste

de retour
Dr Pierre ZOPPI

méd. dent.

de retour
SPITZNAGEL

pédicures
et

orthopédiste

20, rue du Grenier

ABSENTS

Progrès 13a
Achète argent comptant
lits, tables, armoires, Dut-
fets de service, tentes de
camping, chaises, cerceau*
tous genres de meubles

anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher, salles à manger
ménages complets.
Tel 2 38 51. Const Gentil

ON DEMANDE à acheter
bottes d'équitation pour
dame , pointure 39-40. —
S'adresser au bureau' de
L'Impartial. 16200

TESSIN

Restaurant tofene
TENERO - LOCARNO

Local moderne — cuisine italienne
à toute heure

Prix pour repas à partir de Fr. 3.20
Milieu familier — Près des Campings

CAMPO FELICE — A. C. S. — T. C. S.
Se recommande : Fam. Martinoli

r >
AVIS AUX COMMERÇANTS,

INDUSTRIELS et PARTICULIERS

Nous vendons du

papier journal blanc
(non imprimé)

à Fr. 1.- le kilo seulement
(en grandes feuilles 50 x 68 cm.
1 kg. _- 60 feuilles environ)

BUREAUX DE « L'IMPARTIAL »
RUE NEUVE 14

I 

Madame Jean Valdrini,
Les enfants de feu Jean Valdrinl et

familles,
dans l'impossibilité de répondre à toutes
les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil, profondément touchés de la
chaude et réconfortante sympathie qui j
leur a été témoignée, des envois de fleurs j
et des messages reçus durant leur grande
épueuve , prient toutes les personnes qui les
ont entourés de trouver ici l'expression de
leur vive gratitude.

Oh nous que j 'ai tant aimés sur la
terre, souuenez-oous que Je monde
est un exil, ia vie un passage et Je
ciel notre patrie, c'est là que Dieu
m 'appelle aujourd'hui , c'est là que j
j ' espère oous reuoir un jour. Jusqu 'ici
l'Eternel nous a secouru. !

Madame Arnold Bourquin-Sunier ;
Monsieur et Madame Maurice Bourquin et i

leur fils Raymond ;
! ainsi que les familles Bourquin , Sunier*
! Quinche , Singer, Tanner , Jeanneret, parentes I

et alliées, ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur bien-aimé époux, père , grand-pè- j
re, Irère , beau-frère , oncle , cousin et ami ;

Monsieur

j Arnold BOURQUIN 1
Garde-forestier

survenu le 4 août , à 0 h. 30, dans sa 59e an-
née , des suites d'une longue maladie suppor-
tée avec beaucoup de résignation.

| L'enterrement , auquel vous êtes invité à
assister , aura lieu le mardi 6 août , à 12 h. 45,
à Sonvilier.

Sonvilier , le 4 août 1957.
i LES FAMILLES AFFLIGÉES.
i Maison mortua ire :
! Georges Marchand , industriel . ;
| L'urne funéraire sera déposée.

Le présent avis tient lieu de lettre de
! faire part.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S.A.

I

Diou est amour.
i

Monsieur et Madame Arnold Riesen-Jacot
leurs  enfants et petits-enfants,
à La Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Raoul Riesen,
à La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Emile Jung-Riesen,
à La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Fernand Brunet-
Riesen et leurs enfants , à Peseux,

ainsi que toutes les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur chère
maman , grand-maman , belle-maman , arrière-
grand-maman , tante , cousine et parente,

Madame veuve

Frédéric RIESEN I
née Léa NICOLET

que Dieu a reprise à Lui dans sa 95me an-
née, après une lqngue maladie.

Le travail fut sa vie.

Culte au domicile à 14 h. 15.
L'incinération aura Heu lundi 5 août !

1957, à 15 heures, au Crématoire de Neu- !

Domicile mortuaire : Peseux, rue de
Corcelles 5.

Une urne funéraire sera déposée devant
le domicile mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
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L'entrevue Krtmohtchev-Tito.

La Chaux-de-Fonds, le 5 août.

Selon des méthodes éprouvées , les
chefs des part is communistes russe et
yougoslave, MM.  Krouchtchev et Tito,
se sont rencontrés quelque part en Rou-
manie pour faire le point aprè s la ré-
cente purge moscovite. Cette conféren-
ce n'a étonné personne, elle était mê-
te attendue, puisqu'à Prague , Kroucht-
chev avait attaqué le maréchal Tito,
lui reprochant son attitude durant la
répression de la révolte hongroise, et
avait nettement dit aux journa listes
yougoslaves qui assistaient à l'improvi-
sation «qu 'Us n'avaient pas à rappor-
ter ses propos à Tito car il était lui as-
sez grand pour les lui prés enter lui-
même ».

Cependant , U a de nouveau fa l lu
qu'on use de mystère , toujours pour
frapper les esprits. A Belgrade , au mo-
ment où Radio-Moscou f i t  mention de
la rencontre, on a f f e c t a  d 'être étonné.
Les milieux diplomatiques, eux, l'é-
taient , sincèrement , car rien ne faisait
prévoir qu'elle aurait lieu incessam-
ment. Quant aux résultats des entre-
tiens, on n'en a pas connaissance au-
jourd'hui et il semble bien qu'ils n'au-
ront rien de spectaculaire . Il est de
première importance pour Krouchtchev
de rétablir l 'URSS en tant que chef de
f i l e  du monde communiste et, tout en
laissant une certaine autonomie aux
partis communistes internationaux et
aux Etats où cette idéologie a triom-
phé , de maintenir le dogme de la f idé -
lité inconditionnelle à l'URSS. Pour
Tito, la désta linisation n'est pas simple
question de forme , mais un change-
ment profond dans les méthodes et
même dans la doctrine. Tito continue à
s'opposer à ce que les pays satellites
soient de pu res et simples colonies de
l'URSS , et les part is communistes non
pas des sections de l'Internationale,
mais des sections du parti communiste
russe. Au fond , c'est toujours l'opposi-
tion entre la suprématie soviétique et
l'espèce de confédération des Etats
communistes préconisée explicitement
par Tito et qu'on dit parfoi s que les
Chinois verraient d'un oeil assez f a -
vorable.

On a remarqué que le maréchal Boul-
ganine, qui avait accompagné Kroucht-
chev dans tous ses déplacements de-
pui s deux ans, ne faisai t pa s partie de
l'excursion. Aussitôt, on interprète cet-
te absence comme un signe du prochain
départ de Boulganine de la présidenc e
du gouvernement russe. On dit que Mi-
koyan lui succéderait, ses qualités à la
fois d'ancien compagnon de Staline, de
membre de la vieille gard e révolution-
naire, de grand spécialiste des ques-
tions commerciales, et son prestig e per-
sonnel, apporteraient à Krouchtchev
une aide beaucoup plu s positive que
celle que pour rait lui o f f r i r  le vieil op-
portuniste qu'a toujours été Boulgani-
ne. Il est en tout cas prévu que ce der-
nier n'ira pas à Berlin.

Résumé de nouvelles.

Le chancelier Adenauer et le chef de
l'opposition socialiste Ollenhauer ont
tous les deux approuvé le plan occiden-
tal de désarmement. Ils sont d' avis
que si une zone d 'inspection est f ixée ,
la prépara tion d'une attaque sera
beaucoup plus di f f ic i le  et par consé-
quent toute la question de l'armement
nucléaire prendra un autre aspect. Tous
les deux acceptent que l'Allemagne —
dans ses deux zones — fasse partie de
l'espace soumis à l'inspection.

Le ministre anglais des Af fa i re s
étrangères Lloyd a lui aussi insisté sur
l'efficacité des propositions alliées. «Les
Russes s'obstinent à demander l 'inter-
diction de la bombe parce que c'est
elle qui établit une égalité relative en-
tre les grandes puissanc es surarmées
et les pays comme le Royaume-Uni.
C'est pourquoi Moscou la considère
comme l'ennemie No 1, alors que pou r
nous, l'ennemie No 1, c'est la guerre to-
tale ' en tant que telle. Quelles que
soient les armes employées , n'importe
quelle guerre sera un désastre pou r
nous. »

Il fau t  donc souhaiter que l'URSS
examine avec attention le plan défini -
tif établi sous la présidence de M.  J .  -
F. Dulles. Pu isque, aux dires de M.  L loy d,
l'accord est complet entre les Occiden-
taux, il y aurait moyen d'aboutir à un
premier résultat.

e e e
Toute la presse égyptienne et la ra-

dio du Caire commentent dans un style
rageur le conflit latent entre la Jor-
danie et la Syrie , prenant pa rti pour
la seconde, naturellement.

* e *
La campagne électorale bat son plein

en Allemagne occidentale. Le parti li-
béral vient de voter une résolution
condamnant la politique Adenauer
comme trop soumise à des directives
étrangères et pas assez acharnée à la
réunif ication de l'Allemagne. Tout

tourne autour de ce problème brûlant ,
mais beaucoup d'Allemands, au fond
d'eux-mêmes, ne tiennent pas telle-
ment à unifier un pays en pleine pros-
périté et un autre quasiment ruiné ,
économiquement et industriellement,
par l'URSS. Mais personne n'oserait se
permettr e de le dire tout haut.

. * *
Toute la Grande-Bretagne se pas-

sionne à propos d'un article publié par
Lord Altrincham, 33 ans, où il critique
avec une insolence inusitée la reine
Elisabeth, la traitant d' « écolière imbue
d'elle-même»,l'accusant de manquer de
caractère et de personnalité . Déjà des
associations se sont émues de cette o f -
fen se, et ont demandé au procureur de
l'Empir e Quelles mesures il comptait
prendre pour remettre en plac e le jeu-
ne Lord. J. M. N.

Le maréchal Boulganine va-t-il quitter
le Kremlin?

Les observateurs ont été généralement étonnés d'apprendre que le maréchal
Boulganine ne participerait pas au voyage en Allemagne de l 'Est. Depuis quelque
temps, le président du Conseil des ministres montre des signes de f atigue et de

lassitude. On pense que son successeur serait M. Mikoyan.

Le maréchal n'ira pas
en Allemagne de l'Est

LONDRES , 5. - United Press. - L'an-
nonce faite officiellement samedi soir par
la radio de Moscou que le maréchal Boul-
ganine, président du Conseil des ministres
de l'Union soviétique, ne partici pera pas
à une mission d'une haute importance a
renforcé les pronostics selon lesquels il
quitterait bientôt le Kremlin.

On a, en effet , annoncé que M. Nikolai
Boulganine n'accompagnera pas M. Nikita
Krouchtchev , chef du parti communiste
soviétique, lors de la visite, considérée
comme de la plus haute importance, que
celui-ci doit rendre jeudi prochain à l'Al-
lemagne de l'Est. Or le nom du maréchal
Boulganine figurait dans l'acceptation de
l'invitation.

Aucune explication n'a été fournie au
sujet de ce changement de projets.

II ne risque pas d'être
complètement limogé...

On a aussi remarqué que M. Boulga-
nine n'a pas participé aux entretiens
qui ont eu lieu , selon la radio de Mos-
cou , en Roumanie, la semaine dernière ,
oentre le maréchal Tito et M. Kroucht-
chev.

C'est au cours de la visite que les
hautes personnalités soviétiques ont
rendue le mois dernier à la Tchéco-
slovaquie que sont nées les premières
suppositions d'une éclipse du président
du Conseil de ministres soviétique. Les
correspondants de Prague, à l'occasion
de ce séjour , avaient été très frappés
par l'attitude de M. Boulganine et ont
déclaré qu 'il avait l'air harassé et ex-
trêmement préoccupé.

Certaines personne ont suggéré qu 'il
pourrait bientôt descendre dans la hié-
rarchie du Kremlin et succéder peut-
être à M. Klimenti Vorochilov, prési-
dent du Praesidium, qui commence à
prendre de l'âge. On ne pense, toute-
fois pas qu 'il risque d'être complètement
limogé ou même disgracié comme vien-
nent de l'être MM. Molotov, Malenkov
et Kaganovitch.

M. Mikoyan va-t-il succéder
au maréchal Boulganine ?

Pendant longtemps, M. Boulganine a été
considéré comme le compagnon inévitable
de M. Krouchtchev. On sait que plusieurs
fois il a tenté d'adoucir les effets de cer-
taines observations qu'avait fait M.
Krouchtchev lors de ses visites à l'étran-
ger. On pensait même que ce dernier
comptait sur son compagnon pour atté-
nuer les effets de ses discours.

Mais depuis le remaniement qui s'est
produit au Kremlin, M. Krouchtchev sem-
ble avoir de plus en plus renoncé à son
concours pour voler de ses propres ailes
et il est indubitable que le maréchal Boul-
ganine est passé au second plan.

La radio de Moscou a annoncé samedi
soir que c'est M. Anastase Mikoyan , vice-
président du Conseil des ministres, qui
représentera le gouvernement soviétique
auprès da M. Krouchtchev lors de sa vi-
site en Allemagne de l'Est. C'est déjà lui
qui avait remplacé M. Boulganine lors de
la rencontre avec le maréchal Tito.

Il est fort possible que M. Krouchtchev
songe à faire nommer M. Mikoyan au
poste de président du Conseil des mi-
nistres.

Mystère complet autour
de la rencontre

Tito-Krouchtchev
BELGRADE, 5. — AFP. — Un mys-

tère complet continue d'entourer les
circonstances de la rencontre qui vient
d'avoir lieu entre le maréchal Tito et

M. Nikita Krouchtchev. Le voyage du
chef de l'Etat yougoslave a été cer-
tainement décidé à la dernière minute
car MM. Kardelj et Rankovitch qui
rentraient de leur voyage en URSS, le
31 juillet , repartirent probablement le
jour même en Roumanie s'il est exact
que la rencontre ait eu lieu les pre-
mier et 2 août. Le maréchal Tito de
son côté se trouvait à Belgrade et rien
n'avait filtré sur un très prochain dé-
placement. Les milieux habituellement
les plus au courant des voyages du
maréchal et de ses collaborateurs im-
médiats n 'étaient au courant de rien
et on ignore jusqu'à présent quels
moyens de locomotion ils ont emprun-
tés et dans quelle localité de la Rou-
manie la rencontre a eu lieu. On ne
sait pas davantage si le maréchal est
de retour à Belgrade où il devrait de-
main matin accueillir le président Ho
Chi Minh. Jamais réunion n'a été en-
tourée d'un pareil secret;

Compromis temporaire ?
BELGRADE, 5. — Reuter. — On est

d'avis dans les milieux étrangers de
Belgrade que le président Tito et M.

Krouchtchev se sont mis d'accord en
Roumanie sur un compromis temporai-
re concernant la conduite idéologique
du « camp socialiste » de Moscou. Us
ont très certainement décidé d'ajour-
ner pour le moment leurs divergences
idéologiques. Ce que demandait surtout
la Yougoslavie, c'était que l'U. R. S. S.
reconnaisse la théorie selon laquelle il
existe plusieurs chemins conduisant au
socialisme, et qu'elle accepte le princi-
pe d'une plus grande indépendance
pour l'Europe orientale, de même que le
remplacement par étapes des idées et
des personnalités « staliniennes ». On
estime que M. Krouchtchev n'a pas été
prêt à suivre actuellement une politi-
que rapide et défini e de la libéralisa-
tion en Europe orientale , car il craint
qu 'une telle politique lui glisse entre les
mains. Certaines phrases du communi-
qué officiel relatif aux conversations,
réticentes et réservées, semblent dé-
montrer qu 'aucun accord n'est interve-
nu sur les points essentiels des déli-
bérations entre le maréchal Tito et le
secrétaire du Parti communiste russe.
Aucun commentaire officiel n'a été pu-
blié jusqu'ici.

Le « Rassemblement jurassien » lance son initiative
pour la création du canton du Jura

DERNIÈRE HEURE

Une importante conférence
de presse

C'est au cours d'une conférence de
presse pour le Jura et les régions li-
mitrophes, qui s'est tenue samedi à
Delémont, que l'annonce a été faite
que l'initiative cantonale du Rassem-
blement jurassien sera lancée le 15
août.En lançant cette initiative le Ras-
semblement jurassien reste conscient
que le seul moyen d'arriver à la création
d'un canton du Jura demeure l'initia-
tive populaire fédérale. L'initiative
cantonale, de même que la consulta-
tion populaire qui en résultera , n 'au-
ront dans le débat qu'une valeur d'in-
dication, à savoir l'expression claire
d'une volonté jurassienne.

Le Rassemblement jurassien a jugé
nécessaire, avant toute chose, de dé-
gagner par un vote officiel la volonté
de la majorité du peuple jurassien.
Pour assurer la recevabilité de l'initia-
tive, le Rassemblement jurassien s'en
est tenu aux normes juridiques défi-
nies par la Constitution cantonale ber-
noise.

Le texte de l'initiative
Le « Rassemblement Jurassien »,

mouvement pour la création d'un can-
ton du Jura, publie le texte de l'ini-
tiative cantonale, qui sera lancée par
lui le 15 août :

« Les citoyens soussignés, domiciliés
dans le canton de Berne et possédant

Le droit de suffrage en matière canto-
nale, se fondant sur l'art. 9 de la Cons-
titution de 1893, demandent que le
projet de l°i ci-dessous soit soumis au
corps électoral :

» Loi concernant l'organisation d'un
vote consultatif en vue de connaître
les aspirations du peuple jurassien ».

Le peuple souverain de l'ancien can-
ton de Berne et du Jura :

Conformément à l'article 9 de la
Constitution cantonale :

vu les articles 1er et 17 de la Cons-
titution cantonale de 1893, revisée en
1950, portant reconnaissance du peuple
et du territoire du Jura :

vu le rapport des experts du gouver-
nement bernois du 9 juillet 1948, selon
lequel le Jura a été remis à la Confé-
dération suisse le 23 août 1815, par
décision du Congrès de Vienne, alors
que l'intégration au canton de Berne
n'a eu lieu que plus tard, le 21 décem-
bre 1815, sous certaines conditions :

vu le rapport des experts du gouver-
nement bernois du 9 juillet 1948, aux
termes duquel le Jura n'a jamais été
appelé à se prononcer sur l'annexion
de l'ancienne principauté de Bâle à
l'Etat de Berne :

vu la déclaration unanime des dépu-
tés du Jura au Grand Conseil bernois
du 23 novembre 1953, selon laquelle la
question jurassienne n'est que partiel-
lement résolue :

vu les principes de libre adhésion
des entités historiques et de leur

protection , qui sont à la base de la
Confédération suisse :

vu le rapport présenté en 1948 pour
le « comité de Moutier » au gouverne-
ment bernois, aux termes duquel l'his-
toire du Jura, depuis 1815, « est ja-
lonnée par une suite de heurts, de
conflits, de sursauts et de protesta-
tions », par lesquels le peuple juras-
sien « a proclamé sa passion de la li-
berté et sa foi en son entité nationa-
le » :

vu la crise politique permanente qui
en résulte et le fait que depuis les èvê-
nements de 1947, la légitimité du régi-
me bernois est plus que jamais remise
en question : vu la nécessité impérieuse
de renseigner les autorités sur la na-
ture des aspirations du peuple du Jura,
afin qu'elle puisse en connaissance de
cause régler le problème jurassien, en
tenant compte des voeux de la majo-
rité :

décrète :
Art. 1. — Une consultation popu-

laire aura lieu dans le Jura dans un
délai d'un an à compter de l'entrée en
vigueur de la présente loi.

Art. 2. — Le peuple du Jura se pro-
noncera sur la question suivante :
«Voulez-vous que le Jura forme un
canton souverain de la Confédération
suisse ? ».

Art. 3. — Pour l'organisation du scru-
tin, les dispositions cantonales bernoi-
ses sur les votations seront appliqua-
bles.

Art. 4. — La présente loi entrera en
vigueur dès son acceptation par Vas*
semblée du peuple de l'ancien canton
et du Jura. »

Un avion remorquant un planeur s écrase près de Gstaad

Un avion du type Buecker a fa i t  une chute aux environs de Gstaad dans une
forêt  sur la paroi sud du Hornberg. L'appareil , dont notre photo montre les
débris , a été comp lètement détruit et le pilote , M.  Théophile Brunschweiler,
52 ans, fonctionnaire f édéra l , de Berne, a été tué sur le coup. Au moment de
la chute l'avion remorquait un p laneur , mais le pilote de ce dernier parvint
à temps à rompre le contact. Les causes de l'accident ne sont pas connues.

Un dip lomate hongrois
aurait demandé asile
politique à Londres

LONDRES, 5. — United Press. —
On a annoncé dimanche que M.
R.-A. Butler , secrétaire d'Etat bri -
tannique , serait en train d'étudier
le cas d'un jeune diplomate hon-
grois qui a demandé de pouvoir bé-
néficie-- de l'asile politique en
Grande _ Bretagne, après avoir
quitté la légation de Hongrie à
Londres.

Dans les milieux officiels , il a
été impossible d'obtenir des ren-
seignements sur ce cas et le Minis-
tère de l'Intérieur, ainsi que celui
des Affaires étrangères ont refusé
tout commentaire.

Selon des sources informées, ce
jeune diplomate se trouverait ac-
tuellement caché quelque part à la
campagne, protégé par les services
secrets de la police britanniqoe, en
attendant qu 'une décision ait été
prise au sujet de son avenir.

Une personne inconnue de l'Am-
bassade de Hongrie à Londres n'a
rien voulu déclarer au sujet de cet-
te nouvelle et s'est borné à dire :
«Rappelez demain.»

Le «Sunday Pictorial» de diman-
che déclarait que M. Laszlo Lacha-
zi , diplomate hongrois actuellement
à Londres, aurait dit que le jeune
homme en question serait M, Ist-
van Adam, secrétaire privé de M.
Dyula Nyerei , chargé d'affaires au-
près de l'Ambassade de Hongrie
à Londres. Il aurait ajouté : «C'é-
tait un homme d'une vingtaine
d'années. Il a disparu il y a un
peu plus de trois semaines.»

Le journal déclarait , en outre :
«La légation de Hongrie s'est trou-
vée dans un état tout proche de la
panique lorsqu'on se rendit compte
que le secrétaire privé avait été mis
au courant de renseignements ul-
tra-secrets.»

KREUZLINGEN , 5. - Mme Hilda Hem,
âgée de 51 ans, de Waldhof, est entrée «n
collision avec une voiture alors qu'alla
circulait en vélomoteur. Violemment pro-
jetée à terre, elle fut grièvement blessée à
la tête. Transportée à l'hôpital elle devait
y mourir quelques heures après.

Une voiture se renverse
BREMGARTEN (Argovie) , 5. — A

Kuenten , une voiture à trois roues,
construite par ses occupants, s'est ren-
versée sur la chaussée. Roland Erdin ,
âgé de 12 ans, qui y avait pris place
avec son père, a été tué sur le coup.

Vélomoteur contre auto
Un mort

SCHAFFHOUSE , 5. - Mme Annabert
Waldvogel , femme de lettres et profes-
seur de musi que , est décédée à Schaff-
house à l'âge de 71 ans. La défunte était
la femme du Conseiller d'Etat et réfor-
mateur des écoles Traugott Waldvogel.
Après la mort de son mari , elle se fit
connaître grâce à la publication de plu-
sieurs romans.

• t Mme A. Waldvogel

Ciel variable , orages locaux épars sur-
tout le soir ou la nuit. Température en
hausse. Vents locaux.

Prévisions du temps


